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se poursuivent en hâte devant l'inclémence du temps 
==z et les lourdes menaces extérieures zz^=^= 

Les équipes de vendangeurs se hâtent avant la pluie. 

Le ravitaillement agricole 
de la France 

-X X-

Importations coloniales 
et importations étrangères 

-X X-

. Nous avons déjà bien souvent sou-
ligné les inconvénients que présen-
tent pour l'économie agricole françai-
se les volumineuses importations de 
denrées végétales et animales étran-
gères et coloniales qui se sont effec-
tuées au cours de ces dernières an-
nées, " 

Les graves événements de ces der-
nières semaines ont fait reconnaître 
l'importance d'un autre problème que 
soulèvent ces importations, problème 
que nous avions déjà évoqué et signa-
lé, celui de leur acheminement en pé-
riode d'hostilités. 

Les importations de denrées alimen-
taires, de matières premières agrico-
les pour le ravitaillement de la popu-
lation et la fourniture des matières 
premières à diverses industries n'é-
taient à l'origine que des apports de 
denrées qui n'existaient en France 
qu'en quantités insuffisantes ou ne 
pouvaient y être produites. A l'heure 
actuelle, s'étant substituées ou ayant 
fait disparaître un certain nombre de 
cultures métropolitaines, elles sont 
devenues une quasi nécessité et. il fau-
drait un effort de plusieurs années 
pour permettre aux agriculteurs fran-
çais de revenir aux productions qu'ils 
ont été obligés d'abandonner. 

Cest donc une charge considérable 
qui, de ce fait, peut être imposée en 
cas d'hostilités à la marine de guerre 
française pour la protection des con-
vois destinés à les acheminer. 

Quelles sont, en effet, les origines 
et la répartition de ces importations? 

Le total général des importations 
agricoles, en y comprenant celles qui 
sont reprises aux rubriques « matiè-
res premières nécessaires à l'indus-
trie » et « objets fabriqués » a atteint 
aen 1929, 129.716.505 qx; en 1935, 
96.916.743 q*; en 1936, 108 millions 
676.789 qx; en 1937, 109.00(9.588 qx. 

Ces importations comprenaient: En 
1929, 65.392.092 qx, objets d'alimenta-
tion; en 1935, 54..039.760 qx; en 15o6, 
61 millions 290.090 qx; en 1,937, 
57.754.793 qx. 

Suivant leurs provenances, elles 
peuvent être discriminés de la façon 
suivante: 

Importations coloniales : En 1935, 
48 millions 121.292 qx ; en 1936, 
57.743.250 qx; en 19374 55.430.342 qx. 

Importations étrangères: En 1935, 
48 millions 795.541 qx : en 1936, 
50.933.539 qx; en 1937, 53.5799.216 qx. 

Ainsi donc, la moitié environ des 
Importations agricoles de la France 
viennent de ses territoires d'Outre-
Mer, r^ys dont il est nécessaire en 
période d'hostilités de garder, au 
moins sommairement, les voies de 
communication avec la métropole. Du 
fait du passage de convois de navires 
transporteurs de denrées agricoles, 
un surcroit de travail et un effectif 
plus important, peut être ainsi rendu 
S^iT"" '"'*" 

Quant aux importations étrangères, 
plus elles sont importantes, plus elles 
doivent immobiliser de navirea de 
guerre pour leur protection. 

Que sont les principaux postes 
d'importations de la France en den-
rées agricoles étrangèrres? 

11.488.447 qx de produits horticoles, 
laitiers, de basse-cour et d'élevage qui 
peuvent être produits en France; 
3.680.294 qx de denrées coloniales que 
nous ne pouvons produire dans la mé-
tropole, mais que nous pouvons trou-
ver dans nos colonies; 3 millions 
112.113 qx de laines et textiles autres 
que les textiles coloniaux; 8.722.944 
qx de pâtes cellulose (extraites du 
bois); 360.552 qx de peaux et pellete-
ries brutes; 154.544 qx de graines à 
ensemencer; 11.256.460 qx de bois 
commun; 982.216 qx de tourteaux et 
drèches, etc.. 

Un plan de développement écono-
mique rationnel des cultures françai-
ses n'aurait-il pas dû s'efforcer pro-
gressivement depuis des années de 
mettre l'agriculture, tant métropoli-
taine que coloniale, dans l'obligation 
de fournir ces produits ? 

Pourquoi avec des territoires d'ou-
tre-mer tels que ceux qu'elle possède, 
la France reste-t-elle acheteur de ; 
3.084.250 qx de coton; 990.900 qx de 
jute ; 6.473.246 qx d'oléagineux ; 
600..881 qx de caoutchouc; 581.480 qx 
de tois exotiques, qu'elle va chercher 
à l'étranger ? 

Pourquoi enfin, alors que la France 
pourait les orienter vers d'autres pro-
ductions qui lui sont nécessaires, a-t-
elle laissé ses territoires d'outre-mer 
devenir ses fournisseurs de; 32.273.990 
qx de produits alimentaires, hortico-
les, viticoles, de basse-cour, d'élevage 
et de culture; 159.339 qx de peaux et 
pelleteries brutes ; 876.365 qx de 
fourrages et sons; tous produits que 
l'agriculture métropolitaine pourrait 
fournir sinon en des qualités identi-
ques, tout au moins dans des condi-
tions permettant de satisfaire les be-
soins existants. 

Si .ainsi qu'il faut l'espérer, les ris-
ques de guerre actuellement existants 
peuvent être évités, espérons que les 
ejaintcs suscitées par les répercus-
sions de l'imprévoyance coupable de 
ceux qui ont la responsabilité de l'o-
rientation économique de la produc-
tion française serviront de leçon. 

Le redressement du commerce exté-
rieur de la France exige des mesures i 
urgentes. 

Il est une occasion de chômage pour 
les ouvriers des industries transfor-
matrices de produits agricoles fran-
çais, une cause d'appauvrissement 
pour le cultivateur français. Son 
maintien ou son accroissement est 
une source d'instabilité monétaire et 
d'insécurité pour le ravitaillement na-
tional. 

P. MOLEUX. 

Un brin de causette 
Ni vin, ni tabac, 

ni viande... c'est le 
serment du chande-
lier Hitler, c'te 
conducteur de peu-
ple, qu'avant juré, 
par «Mcm Kamf», 
de nous boulottcr 
tout cru. 

Reste à savoir si 
que le morceau se-

ra point trop coriace ! 

En attendant, si qui boit point de 
pinard, qui nous laisse finir nos ven-
danges et ramasser nos pommes. 
C'est des munitions indispensabes 
aux besoins de la défense nationale, 
à la vigueur et au bon moral des 
troupes, comme de tout la popula 
lion. 

Vas-y pinard, rempli mon quart, 

Vive le pinard, vive le pinard! 

Rapport aux vendanges, les grands 
quotidiens régionaux avant déjà fait 
leurs enquêtes au pays nantais, son-
dé les'barriques, interrogé les vigne-
rons, pour savoir ce que sera au jus-
te c'te fameuse récolte 1938..,. 

Une preuve qui avant point que le 
pétrole à tournebouler le monde. 
Dieu soit loué ! 

Comme a dit le maître Sava Bril-
larin : <( il faut savoir conserver à 
nos gloires régionales une virginité 
de palais. » C'est point ces gloires, 
que sont nos meilleurs crus, qui 
manquent à la France et que les 
étrangers nous envient. 

Chicanons point su la qualité, ni 
su les prix. Le temps presse. Fal-
lant vendanger dare-dare, de crainte 
d'être rappellé pus vite qu'on ne 
souhaiterait... Et comme l'année se-
ra d'abondance, c'est le problème de 
l'écoulement qu'allant se poser. 

Supposons que ce problème soye 
résolu — ce qui n'avant ren d'absur-
de, pisque chacun ne demandant qu'à 
boire davantage. Les vignerons, pour 
un coup, auraient leur pain garanti. 
Les producteurs de blé auraient du 
vin dans leur cave et tout les traval-
leurs pus d'énergie, de gaitc, de 
bonheur. Quant â les « poilus » une 
double ration leur avant jamais fait 
peur. 

Y en a, comme de juste, qu'allant 
crier : à l'alcoolisme ! Un fléau qui 
fait des ravages beaucoup pus en 
France qu'à l'étranger, not'pays ar-
rivant en tête pour la consommation 
de l'alcool. Raison de pus de propa-
ger les bons vins, qui n'avant ren de 
commun avec tertous les alcools, les 
apéritifs ou les cocktails et qui com-
battent tes méfaits de l'alcoolisme. 

Au moment ousqu'on parle des 
droits des minorités à disposer d'el-
les-mêmes et de ces fameux droits de 
l'homme (minces de droits!) y en a 
qui se demandent, pour sûr, si qui 
peuvent disposer d'eux-mêmes en se 
saoulant? Y en a d'autres qui se pas-
sent d'autorisation et qui rentrent 
rondement..', dans les Vignes du Sei-
gneur ! 

— Alors c'te fameuse « Loi sur 
l'ivresse » qui date de not' Républi-
que N° II! qu'on voye affichée d'une 
façon illisible dans tout les bistrots? 

Bah! les lois ont ter jours été faites 
pour être violées. 

Tout, comme les traités du Furheur 
c'te méchant buveur d'iau. c't'ama-
teur de Tchèques sans provisions... 

Quelques précisions relatives 
à notre Coopérative 

En 2e page 

De la viane... 
mm»aw£ uin 
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Nous avons, à plusieurs reprises, 
dénoncé les injustices et les compli-
cations de la nouvelle réglementa-
tion, dont les coopératives ne por-
tent aucunement la responsabilité. 
Le décret-loi du 17 juin 1938 ne cor-
respond pas, en effet, à la transfor-
mation de l'Office de Blé en un or-
ganisme professionnel véritable, 
comme le demandaient nos groupe-
ments... 

Quoi qu'il en soit, il importe d'ap-
pliquer les dispositions législatives 
en vigueur, au mieux des intérêts 
de la Paysannerie française. 

S'il semble normal de constituer 
un stock de sécurité, d'environ 10 
millions de quintaux, pour les néces-
sités de la défense nationale, il est 
non moins prudent pour une coopé-
rative de constituer une réserve de 
sécurité pour pallier à tout aléa. Ce 
qui est vrai pur le plan de la Défen-
se Nationale, l'est aussi sur le plan 
Economique, pour la sauvegarde des 
intérêts particuliers des coopératives 
et le bon fonctionnement de l'orga-
nisme. 

Certains sociétaires semblent l'a-
voir insuffisamment compris et s'é-
tonnent de la retenue de 3 francs qui 
leur est faite lors du règlement de 
leur blé, au titre de prime de sécu-
rité. Ce n'est là qu'une mesure de 
prudence et de bonne gestion — nous 
serions tentés d'écrire: de sécurité 
et d'armement, pour employer d'au-
tres termes, hélas d'actualité, en 
matière de défense générale. 

Comme le spécifiait notre Bulle-
tin du 10 septembre, la prime de sé-
curité représentera cette année une 
part des intérêts qu'auront à payer 
les Coopératives à la Caisse de Cré-
dit Agricole, pour l'avance d'un 
nombre respectable de millions, né-
cessaires au financement des blés et, 
d'autre part, pour couvrir les frais 
nécessités par le stockage et le. ra-
massage de la récolte 1938, nette-
ment excédentaire, dont il a fallu 
emma3?.s'ii"r • "-nnde partie, hors 
culture, dès le oV'cut de la campa-
gne. 

Certaines coopératives ont jugé 
bon de prendre une prime de sécu-
rité' de 10 à 15 francs par quintal. 
D'autres, ont fixé une marge plus 
basse, même très faible. Il appar-
tient à chacune d'agir au mieux des 
intérêts de ses sociétaires, compte 
tenu de la situation géographique où 
elle opère, des débouchés possibles, 
etc... En fixant à 3 francs la prime 
de sécurité, ' nos Administrateurs 
n'ont fait qu'obéir à une sage pru-

dence, imposée par les circonstan-
ces. 

Ajoutons qu'en fin de campagne, 
suivant les résultats financiers, cette 
prime de sécurité peut être ristour-
née, en partie, aux Coopératives.; 

* 
-■;*. * 

En ce qui concerne la bonifica-
tion pour poids spécifique, confor-
mément au barême arrêté par l'Of-
fice du Blé, cette bonification sera 
versée à nos livreurs en fin de cam-
pagne. 

Etant donnée l'abondance de la 
récolte, l'écoulement des blés lourds 
s'effectuant plus difficilement, il se-
rait dangereux pour une Coopérative 
de régler dès à présent la bonifica-
tion de poids spécifique, sans con-
naître quelles seront exactement les 
modalités de résorbtion des excé-
dents. 

Toutes les Coopératies n'ont cer-
tes pas la même façon dè procéder, 
mais les résultats sont identiques. Il 
appartient à chacune d'agir au 
mieux, de gérer loyalement ses af-
faires. 

N'oublions pas, enfin, que nos 
Coopératives ne sont pas seulement 
des organismes administratifs, mais 
aussi des groupements de défense... 
Ne doivent-elles pas s'entendre et 
s'unir en haut lieu, pour obtenir, 
dans un sens plus libéral et plus 
équitable, la modification de la lé-
gislation actuelle, désirée par notre 
grande Union Nationale des Coopé-
ratives de Blé et par la masse des 
producteurs.. 

Dans la région de Monnières, un groupe de vendangeurs et vendangeuse* 
a bien voulu poser devant notre objectif. 

LE 
premier dimanche du moif d'Oc-
tobre amène chaque année le 

CHANGEMENT 
d'heure. La nuit du samedi 1" 
au dimanche S Octobre marquera 
le retour 

DEL' 
heure normale: à Sff heures, les 
horloges seront retardées d'une 

HEURE 

On toute les grappes dans l*e portoiree. 

UN CONCOURS D'ETALONS, de tffi-
pe selle pour poids lourds et de type 
gros cob, aura Heu à La Roche-sur-
Ton, lundi 3 octobre. 26.000 freencs d* 
primes y seront distribuées. 

L'ECOLS DES TROIS-CROIX. <— 
La personnalité civVle a été conféré* 
à l'Ecole régionale d'agriculture des 
Trois-Croice, près de Rennes, a comp-
ter du 1" octobre 1938. 

L'EXPORTATION DES VINS de la 
nouvelle campagne a fait Vobjet d'une 
démarche de M. Barthe, président de 
la Commission des Boissons, auprès d» 
M. Gentin, ministre du Commerce, qui 
a promis de pousser activement l'étude 
des mesures proposées... 

*** 
LES PRIX DES ENGRAIS AZO-

TÉS pour la campagne 1938-1939 vien-. 
nent d'être fixés par le ministre de 
l'Agriculture; les prix de base sont 
mainte-nus avec le système, des haus-
ses mensuelles: 1 fr. 50 par quintal 
pour le nitrate de soude, 1,25 pour l» 
sulfate d'ammoniaque et 1 fr. pour les 
nitrates de chaux et ammonitrates, qui 
ont. pour but d'assurer un meilleur 
échelonnement de$ commandes et de la 
fabrication.., 

*•** 
CONTRE L'EMPOISONNEMENT 

TAR LES CHAMPIGNONS. — Un 
grand nombre de champignons tont 
vénéneux et l'empoisonnement par leur 
ingestion est presque toujours mortelle. 
Après six années de recherche, le pro-
fesseur Léon Blbet, de Paris, vient de 
trouver le remède efficace: le miel. En 
attendant l'arrivée du médecin, il suf-
fira de donner au patient Veau miellée 
en boisson et en lavement. 

«** 
BILLETS DE 5.000 FRANCS. — IJ& 

Banque de France a mis en circula-
tion des billets de 5.000 francs, de deux 
types différents, préparés déjà en 1918 
et en 1934. 

Le MÉTAYAGE en FRANCE 

Les charrettes font un va-et-vient continuel de la vigne au cellier 
yoid le déchargement des précieuses

 grappe
s, qui, tout d l'heure, 

seront foulées a pressurées. 

D'une étude statistique de M. Crou-
atier, sur le métayage en France, nous 
extrayons les lignes ci-dessous, qui 
documenteront nos lecteurs : 

Cest dans les régions surtout du 
Nord et de l'Est que le métayage ne 
trouve pas d'application. 

Les départements dans lesquels le 
chiffre des métayers est le plus faible 
(moins de 500), indépendamment de 
ceux où il n'en existe pas, sont dans 
l'ordre suivant : Eure 2, Pas-de-Ca-
lais 4, Aisne 5, Ardennes 5, Orne 7, 
Marne 12, Lozère 15, Calvados 19, 
Aube 60, Loiret 60, Côte-d'Or 62, Hau-
tes-Alpes 112, Jura 113, Haute-Loire 
134, Yonne 160, Ain 199 Haute-Marne 
209, Haute-Savoie 430, Sarthe 463. 

Les départements dans lesquels il y 
a le plus de métayers (au moins 4.000) 
sont les suivants, dans l'ordre décrois-
sant : Gironde 19.170, Landes 19.051, 
Dordogne 10.519, Gard 9.700, VerJfee 
9.600, Charente 8.700, Bouches-du-

Rhône 7.856, Rhône 7.758, Ailier 7.587, 
Vienne 7.140, Vaucluse 7,015, Var 

7.000, Maine-et-Loire 6.900, Loire-In-
férieure 6.500, Tarn 5.900, Lot-et-Ga-
ronne 5.641, Indre 5.250, Tarn-et-Ga-
ronne 4.265. 

D'après cette dernière liste de dé-
partements on constate que c'est sur-
tout dans les régions de l'Ouest, du 
Sud-Ouest et de la valiée du Rhône 
que le métayage est très répandu. 

Cette statistique du métayage accu-
sa un nombre de 240.000 unités; dans 
ce total on comprend non seulement 
les métayers proprement dits, mais 
encore les métayers qui sont aussi 
propriétaires et les métayers qui sont 
également fermiers, de telle sorte que 
les seuls métayers sont au nombre de 
200.000. 

Le contrat de métayage est régi par 
la loi du 18 juillet 1889 sur le Code 
rural, quelques articles, seulement, du 
Code civil, la libre volonté des parties 
contractantes et les usages locaux. 



DE LA VIGNE... AU VIN 
miifflminiinm^ 

Les vendanges 
au Pays Nantais 

-XX-
JjtottS. (empruntons à l'intéressante 

brochure de M. /„ de Camiran « Le 
Vignoble rdu Pays Nantais », le pas-
sage suivant ayant trait aux vendan-
ges : 

LES VENDANGES 
■ ET. LÀ VINIFICATION 

Le9 vendanges sont le couronne-
ment d'une longue année de labeur, 
la récompense de beaucoup de tra-
vail, la fin des risques de la loterie 
des saisons. 

Pour peu qu'elles soient bonnes, 
si elles sont l'occasion d'un rude 
coup de collier, celui de l'arrivée au 
poteau, elles engendrent beaucoup de 
gaîté. 

Il en a toujours été ainsi. 
Nous n'avons pas modifié grand' 

chose à la technique et aux mœurs 
de nos pères: nous avons seulement 
perdu en pittoresque, comme le Pays 
lui-même, en modernisant nos mé-
thodes de travail. 

« Ce que nos yeux ont Vu » en 
notre enfance encore si proche par 
les années, si éloignée déjà par les 
prodigieux changements survenus 
depuis le commencement du siècle, 
c'est la vieille vendange. La vendan-
ge telle qu'on la pratiquait autrefois, 
telle qu'elle s'est prolongée jusque 
vers 1895, date de la rconstitution 
de notre vignoble. 

Le premier geste avant la récolte, 
avant « d'embreuver » mais et fu-
tailles, c'était pour le vigneron l'a-
chat ou la location d'un cheval et 
l'embauchage de son conducteur. A 
ce dernier on donnait le prestigieux 
nom de jockey. 

Il n'y avait sur le Pays que peu ou 
pas de routes, quelques chemins de 
terre, des cheintres, des sentiers. 
Comment circuler, comment péné-
trer par les « voyettes « entre les 
hautes planches de vigne? Avec un 
cheval. Comment emporter les rai-

LES HYBRIDES FRANÇAIS EN 1937 
DANS LA REGION DU CENTRE 

longs fûts, gros chênes équarris en-
tre lesquels, grâce à une vis de bois 
suiffée, on serrait « le sec ».: 

Et celà se faisait après dîner, en 
d'interminables soirées obscures que 
seule la fumeuse chandelle de résine 
ou de suif éclairait., 

Pauvres mais de bois au sonore 
sabotage, le béton vous à fait dis-
paraître. 

Et vous, vieilles vis suiffées grin-
çantes, vous êtes depuis longtemps 
reléguées dans un coin, si vous n'a-
vez pas été brûlées en bûches com-
me les vieux longs fûts bi-centenai-
res. Des presses mécaniques, hy-
drauliques même ,ont pris votre pla-
ce. On n'entendra plus les gémisse-
ments nocturnes de vos fibres for-
cées. 

Quant à vous, chandelles! Oui 
chandelles qui ruisselaient partout, 
l'électricité a consacré votre dé-
chéance. 

Le moût sortant du raisin on l'en-
tonnait immédiatement dans des fûts 
en chêne et cerclés de bois, neufs 
s'il s'agissait de Muscadet, usagés 
s'il s'agissait de Gros-Plant. C'est 
tout. Le vin se fera seul. 

Comme soins œnologiques, quel-
ques progrès ont été faits. Mainte-
nant on manie mieux l'acide sulfuri-
que, on tanise, on colle le vin, on 
le fait plus clair et plus propre pour 
la mise en bouteilles. 

Et il ne semble pas que l'on doive 
faire davantage. Si l'on veut pour 
le Muscadet changer les méthodes 
séculaires de l'expérience, on ob-
tient un vin ayant certes des qualités 
œnologiques supérieures, mais à 
coup sûr un vin ayant moins de ca-
ractère. C'est précisément le cachet 
spécial de ce Muscadet qui a un pas-
sé, un terroir à part, qui est recher-
ché, pas autre chose. 

Toute modification des anciens 
usages doit être faîte avec la plus 
grande prudence. 

Viticole et Uval, de Tours, sur les 
Hybrides français, en 1937 dans la -ré-
gion du Centre :. 

La gravité et l'étendue au prin-
temps 1938, dans! nombre de départe-
ments, des gelées printanières qui, 
souvent modifient fâcheusement la 
production du vignoble du Centre, 
nous ont fait retarder quelque peu la 
publication de cette étude, dans le but 
d'indiquer commeavt réagiraient chez 
nous les numéros étudiés, aux effets 
de cet accident. 

Par une chance exceptionnelle, ce 
vignoble a été, en '^ande partie, épar-
gné. Ajoutons que, par suite d'un aoû-
tement des meilleurs, les bois sont, 
comme en général dans les vignobles 
français cette année, extrêmement 
fructifères, plus particulièrement, en 
notre contrée, dans les vigneg taillées 
tôt. 

Le présent rapport émane de MM. 
Bouffault^ président du Syndicat d'é-
tude et de défense des producteurs 
directs ; Constant, directeur des Ser-
vices Agricoles et Barat, professeur 
d'Agriculture d'Indre-et-Loirei; Ferru, 
directeur des Services Agricoles du 
Loir-et-Cher qui a bien voulu nous 
continuer la collaboration de son pré-
décesseur, M. Buchet, M. Depardon, 
directeur de la station œnologique de 
Blois et de ses collaborateurs M. et 
Mme Buron. 
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Nous publions, à tUre de simple do- Mais, à la différence des deux expo-

cumentationi pour nos lecteurs, le rap- sitions de Bourgogne composées de 
port du Syndicat Interdépartemental vins uniquement vinifiées par leurs 

propriétaires, celles de Blois entière-
ment et de Tours en grande partie, 
portaient sur les produits de raisins 
recueillis par les soins de M. Depar-
don, directeur de la Station œnologi-
que régionale de Blois et vinîfiSs à 
son laboratoire. C'est-à-dire qu'ils 
présentaient un caractère d'authenti-
cité indiscutable. Les deux samedis 
qui ont suivi l'examen, par le jury de 
Blois, un nombre respectable de viti-
culteurs du Loir-et-Cher, ont pu ap-
précier et; comparer, à l'étonnement 
de quelquqes-uns d'entre eux, la réelle 
valeur des vins des P. D. de la der-
nière récolte. 

Certains vignerons désireraient 
peut-être qu'une grande exposition 
des vins d'hybrides de toute la France 
ait lieu annuellement. 

Pour intéressante que puisse paraî-
tre à divers points de vue cette mani-
festation, nous pensong que les dégus-
tations régionales, parce que plus sus-
ceptibles d'être suivies par les inté-
ressés et mieux adoptées aux besoins 
des acheteurs, sont préférables. 

Comme nous le disions l'an dernier, 
les viticulteurs du Centre, recherchent 
en général, les P, D. vivant sur leurs 
propres racines cependant devant l'en-
semble des qualités de quelques espè-
ces nouvelles, ils ne doivent pas hési-
ter à recourir au greffage pour la cul-
ture en certains sols. Nous ajoutions 
que quelques porte-greffes étaient 
contre-indiqués. En attendant une 
étude plus poussée nous pouvons don-
ner à cet égard, les quelques indica-
tions suivantes : 

La situation vinicole 

Au pays du Muscadet, la vendange se poursuit fébrilement. 
s'empresse de charger les portoires. 

Hci, on 

gins? Dans deux portoires de bois 
.chargées sur un bât. 

Voyez-vous là-bas, au milieu de 
ce grand enclos encombré de ceps 
aux feuilles jaunissantes, ce groupe 
de vendangeurs au travail ? Hom-
mes, femmes, enfants penchés sur 
les pampres cueillent les grappes, 
les mettent dans leurs « seilles ». 
Celles-ci remplies, elles sont vidées 
dans la portoire. C'est une sorte de 
fût aplati muni d'une boucle en fer. 
Aussitôt le « portoirier «, en général 
le plus notable personnage de l'équi-
pe, foule au pilon, écrase, comprime 
à la main les grappes ruisselantes, 
sous le plus petit volume possible. 
On en met tant qu'on peut. 

Et voici le cheval, petite haridel-
le de misère, qui s'avance par la 
« voyette ». Il marche adroitement 
entre les ceps, faisant résonner ses 
fers sur les cailloux. Son jockey est 
sur son dos, fouet à la main, deux 
portoires vides et les jambes du ca-
valier brinquebalent à droite et à 
gauche. Rien de la tenue d'un écuyer 
de Saumur, ou de celle d'un lad de 
Chantilly. Ça marche quand même. 

A l'arrivée, changement de char-
ge. Et pesamment, en route sans dé-
lai vers le lointain pressoir. Tenu en 
éveil par de sonores claquements de 
fouet, l'animal reprend les sinuosités 
capricieuses des sentiers. 

Que de petits chevaux ! Au Pays 
du vin! Il y avait, fin d'août, de pit-
toresques foires pour ces achats et 
ces gageries. Pour 40 à 50 écus on 
avait son affaire. Vendanges faites, 
on revendait. 

Et le pressoir! Deux mais de ma-
driers. Comme presse, les vieux 
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Ingénieurs Agronomes — Directeur et 
Directeur-Adjoint de la Station 
Œnologique Régionale d'Angers 

Professeurs d'CEnologie et de Viticul-
ture à l'Ecole Supérieure d'Agriculture 

d'Angers 

LA DÉFENSE DU VIGNOBLE 
Comment l'organiser ? 

Comment la réaliser économiquement? 
Savoir pour gagner. 

Les aléas de la culture de la vigne et 
les variations constatées dans sa pro-
ductions tiennent, pour une grande 
part, aux maladies qui envahissent le 
vignoble et dont la multiplicité et l'in-
tensité dépendent du climat et des 
conditions météorologiques de l'année 

Il existe des Traités de Viticulture 
où ces maladies sont étudiées indépen-
damment les unes dos autres, mais le 
vigneron, dérouté en présence d'acci-
dents qui exigent un traitement spéci-
fique, ne sait pas, le plus souvent, y 
discerner une méthode de lutte appli-
cable à son cas particulier. 

Dans La Défense du Vignoble, les 
auteurs, MM. L. Moreau et E. Vinet se 
mettent en quoique sorte à la place 
du vigneron pour le guider, à la lumiè-
re de leur longue expérience. Ils lui ex-
posent une méthode que chacun peut 
approprier à son cas et qui lui permet 
d'organiser la défense de son vignoble 
d'une manière à la fois efficace et éco-
nomique. 

Ce livre de 220 pages, avec 47 gravu-
res (Encyclopédie Paysanne, Flamma-
rion, éditeur, 18 francs), présenté dans 
un stj'le clair, précis et concis, mis au 
courant des plus récentes recherches, 
contient tout ce que le viticulteur doit 
savoir pour préserver son vignoble 
contre les fléaux qui le menacent et 
s'assurer un bénéfice d'exploitation. 
Livre indispensable, il figurera dans 
tentes les bibliothèques des viticul-
teurs. . 

Un volume in-16, avec couverture il-
lustrée. Nombreuses illustrations. Le 
volume : Prix : 18 francs. Ernest 
Flammarion, éditeur, 26, rue Racine, 
Paris. 

Nous n'indiquons pas cette fois, et 
pour cause, la production de chacun 
des numéros étudiés après les gelées 
printanières. Le peu que nous savons 
de leur tenue à ce sujet dans nombre 
de vignobles touchés ailleurs est que 
ceux qui ont le mieux résisté, à des 
degrés divers, sont en rouge S. 7.053, 
8.745, 3.587, 10.878; en blanc Couderc 
13. Beaucoup considèrent qu'on a, en 
général, vendangé trop tôt dans le 
Centre en 1937. Effectivement les pe-
sées des moûts, effectuées au milieu 
et à la fin de la vendanget ont donné 
une richesse alcoolique beaucoup plus 
élevée que lors des premières cueillet-
tes pour les numéros que nous allons 
plug loin passer en revue. 

Au cours de l'année 1937, il a été 
procédé en Indre-et-Loire et dans les 
départements limitrophes notamment 
dans le Loir-et-Cher, à des visites de 
vignes de producteurs directs d'autant 
plus intéressantes qu'elles se rappor-
taient à un été paticulièrement sec et 
ensoleillé et contrastant avec ceux des 
deux années précédentes. 

La comparaison qui a pu être faite 
avec les vinifères locaux qui, en 1937. 
ne furent pas éprouvés par les gelées 
printanières, a confirmé encore la su-
périorité de production des hybrides. 

Les P. D. ont conservé leur carac-
téristique à savoir une grande régu-
larité de production celle-ci étant tou-
tefois plus abondante qu'en 1936 chez 
la plupart de ceux qui font l'objet de 
la présente étude. 

Les viticulteurs du Centre savent 
avec quelle prudence nous leur avons 
donné notre avis sur le choix à faire 
parmi les nombreux numéros multi-
pliés et combien nous leur avons con-
seillé l'étude méthodique des obten-
tions plus ou moins récentes. 

Fixés que nous sommes maintenant 
sur la vigueur, la santé et la produc-
tion d'un certain nombre de P. D. nous 
avons dirigé de plus en plus nos re-
cherches vera une documentation aus-
si complète que possible sur la valeur 
de leurs vins. 

La réputation, plus ou moins justi-
fiée au début de l'hybridation, de don-
ner des produits désagréables serait 
peu à peu tombée dans l'oubli, si quel-
ques adversaires tenaces des P. D. ne 
continuaient à généraliser, en citant... 
le Noah. ! 

Ce qui surprend un peu, c'est de 
trouver parmi leurs détracteurs des 
propriétaires de vignobles réputés. 
Cette attitude se comprend difficile-
ment étant donné que si l'hybride se 
conçoit parfaitement dans les situa-
tions ordinaires, personne ne conteste 
qu'il faille continuer à réserver aux 
cépages français qui ont fait leur ré-
putation les vignobles qui donnent des 
vins fins. Aucune rivalité d'intérêts 
ne doit donc exister entre ces catégo-
ries de producteurs. 

Les dégustations de vins de numé-
ros relativement nouveaux et les tra-
vaux méthodiques de nos hybrideurs 
orientés dans le sens de l'amélioration 
de la qualité du vin nous permettent 
d'ailleurs d'escompter l'obtention de 
cépages producteurs de vins de plus 
en plus appréciés. 

Le nombre des expositions de vins 
de P. D. va croissant en France, et il 
est à remarquer que c'est principale-
ment dans les régions du Centre, ca-
ractérisées par une plus grande varié-
té de cépages et de sols que ces expo-
sitions s'organisent. Ainsi ont eu lieu 
1" en décembre dernier à Tonnerre, le 
rassemblement d'environ 130 échantil-
lons de vins blancs et rouges nou-
veaux et d'une quarantaine de vieux. 
Une centaine provenaient de la Bour-
gogne, le reste soit 70 environ de lieux 
éloignés (Hérault principalement, 
Charente-Inférieure, etc..) ; 2° au 
commencement de mars à Maçon, une 
exposition portant plus particulière-
ment sur les vins d'hybrides et de vi-
niféras de la région. Le Syndicat in-
terdépartemental de Tours a, comme 
les années précédentes, organisé à 
Blois, une dégustation de 130 échantil-
lons de vins d'hybrides et de viniféras 
locaux et à Tours une autre d'une 
centaine dans les mêmes conditions. 

S.5.-455 bon sur tous les p. g.; 7.053 
bon sur Berlandiéri et hykricfcs de 
Berlandiéri, Couderc 94-5, Bacô; thyl-
lose sur Rupestris); 6.905 bon sur Ber-
landiéri et hybrides de Belandiéri; Hs 
mauvais sur Rupestris ou hybrides de 
Rupestris; de même pour S.7.45; 8.357 
vient bien sur tous les porte-greffes et 
directs, plus vigoureux que certains 
porte-greffes, y compris Rupestries ; 
10.096 aucun cas de non affinité sur 
tous les porte-greffes, mais vigoureux 
sur aucun; S.11.803, affinité pour 161-
49, mais le greffon est toujours diffi-
cile à la reprisé; S.10.868 bon greffon 
particulièrement sur 161-19; Sayve-
Villard 5-276, bon sur Rupestris, quel-
conque sur les autres P. G.; S. V.. 17-
309, bon sur tous les porte-greffes, ex-
cellente soudure. 

Cela dit, nous allons passer en re-
vue les P. D. qui paraissent le mieux 
convenir à notre région du Centre. 

premières années ; a une production 
abondante et régulière. Ne demande 
guère qu'un traitement tardif. A par-
fois un peu d'oïdium. Donne un vin 
agréable surtout en rosé. 

9.8-718 : Fort discuté. De port éri-
gé, sa vigueur est suffisante si on ne 
le charge pas trop, ce qui s'impose à 
cause de sa production abondante. 
Trèg résistant aux gelées printanières 
et aux rots, il donne un vin de goût 
convenable mais parfois insuffisam-
ment alcoolique et toujours peu acide. 

S.8-1,96 : Malgré sa belle récolte et 
son peu de pourriture (à cause du 
temps sec jusqu'à sa cueillette) l'an 
dernier, est à écarter. Nous n'en par-
lerons plus. 

S.8-357: Très vigoureux, plus même 
que certains p. g., de port érigé, vient 
bien partout, même dans les sols hu-
mides, compacts. Très sain de feuil-
lage et de fruit, sans pourriture. Bon-
ne production d'un vin à couleur in-
tense et qui néanmoins tient parfaite-
ment en raison de l'acidité élevée quel 
que soit le degré alcoolique, ce qui 
peut paraître anormal. Ce vin de de-
gré au-dessus de la moyenne en 1937 
est, malgré son extrême couleur, Ce 
goût net. 

S.8-365: Cépage capricieux, semble 
devoir être greffé et cependant pa-
raît de vigueur suffisante, franc de 
pied en terrain caillouteux, sec. Craint 
un peu le mildiou de la feuille, sa pro-
duction, moyenne^ est irrégulière, sa 
maturité est moyenne ou tardive. En 
1937, il était assez beau en certains 
milieux avec peu de grains verts. 
Nous avons observé que ces derniers 
se trouvaient plu3 nombreux dans les 
plantations de 8-365 en sol frais. Pour 
pallier à cette abondance de grains 
verts et petits, il convient, croyons-
nous, de ne le planter qu'en terrains 
chauds et de le soufrer à la floraison. 
Donne un vin de haut degré et d'ex-
cellent goût. 

S.8-616: Encore un numéro très di-
versement apprécié. Vigoureux, il se-
rait parmi les P. D. un des plus résis-
tants à la chlorcse, dans les sols 
ayant de 35 a. 50 % de calcaire. Ré-
sistance parfaite aux rots. Sa produc-
tion variable, augmente avec l'âge. 
Malgré sa vigueur et son grand déve-
loppement, a été, peut-être à cause de 
ce dernier, un peu sensible à la séche-
resse l'an dernier. De maturité un peu 
tardive, est parfois atteint d'une pour-
riture rapide. Son vin de degré conve-
nable est net. 

PRODUCTEURS DIRECTS ROUGES 

S.5-455 1 Nous avons suffisamment 
indiqué, dans nos rapports annuels 
précédents ses qualités... et ses dé-

LeS incertitudes internationales ont 
paralysé les transactions et retardé le 
mouvement de reprise que l'on pou-
vait normalement prévoir. 

Dans le Midi, des orages accompa-
gnés de pluies torrentielles ont causé, 
dans certaines régions, ,des ravages 
importants. Mais ces dégâts sont lo-
calisés et ne paraissent guère suscep-
tibles d'influer sur l'importance globa-
le, de la récolte méridionale. 

■ Les premières vendanges ne produi-
ront pas des vins d'un degré élevé. 

En Algérie, on se plaint très vive-
ment de l'insuffisance de degré des 
moûts. Dans bien des endroits, les 
vendanges ont été suspendues. Des 
démarches auraient été faites pour ob-
tenir un abaissement des minima al-
cooliques exigés pour les vins algé-
riens. 

Daus nos régions, les conditions at-
mosphériques ont provoqué des in-
quiétudes. Mai5 il est encore trop tôt 
pour jeter le manche à la cognée et se 
désespérer. Néanmoins, les baissiers, 
les paniquards et les spéculateurs de 
tout poil ont su manœuvrer. Dans cer-
tains coins, on veut — comme di-
raient nos ami3 belges — « profiter 
avec les non logés » ! ! Des ma~is 
ont loué des caves pour tirer parti de 
l'imprévoyance de certains vignerons. 

Rappelons que le prix de base, ga-
ranti par la législation viticole poul-
ie début de l'échelonnement pendant la 

S.10-096 :. De vigueur à peine 
moyenne dans les sols silicieux et 
frais qui lui conviennent le mieux. 
Nous l'avons vu greffé sur 93-5, cou-
ler presque totalement depuis 3 ans. 
Sensible au mildiou, surtout à la flo-
raison. A des grappes énormes, de 
maturité un peu tardive. Degré large-

. ment moyen et de bon goût selon les fauts. Alors que nous avons elimjne j
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successivement depuis huit ans d7ob-
servations, ton nombre de P.D. nous 
conservons à 5-455 l'estime qu'il mé-
rite pour des causes diverses. C'est un 
numéro fait particulièrement, comme 
quelques autres, pour le Centre, alors 
que certains de maturité semblable 
donnent, tel S.8-745, sous des latitudes 
chaudes de meilleures résultats. 5-455 
continue à mal s'enraciner, surtout en 
bois insuffisamment aoûtés. Il a l'an 
dernier comme beaucoup d'autres, 
souffert un peu de la sécheresse plus 
particulièrement sur 3.309 et dans des 
des jeunes vignes chargées. 

Avec deux traitements, il se défend 
en année difficile et a donné sans cou-
lure, encore en 1937, une belle récolte. 
Son vini en rosé surtout, est toujours 
des meilleurs et c'est peut-être celui 
qui s'affine le plus en vieillissant. 

5.7- 053 : Avec plus de vigueur, de 
santé et même de production en 1937, 
continue lui aussi à donner grande sa-
tisfaction aux viticulteurs du Centre: 
très large facilité d'adaptation à tous 
les sols, sauf dans ceux qui sont chlo-
rosants. Est mieux franc de pied que 
sur la plupart des porte-greffes. Bon, 
tant au point de vue végétation qu'à 
celui de la tenue en année sèche. Le 
dessèchement du bout de certaines 
grappes qu'on avait attribué jusqu'ici 
au Mildiou, résulté de la. difficulté à 
nouer surtout quand la production est 
forte, comme cela se produit souvent 
sur ce cépage. Avec un pincement ou 
même un rognage à la floraison, on 
évite cet inconvénient. Il y a avanta-
ge à attendre sa maturité complète, 
d'autant plus que le raisin se conserve 
bien sur souche. Il a donné en 1937 un 
vin de degré alcoolique inférieur à ce-
lui des années précédentes à cause de 
sa grosse production générale ; bien 
noté comme goût. 

9.8- 745 ; Moins vigoureux et plus 
pourrissant; il parait aussi moins pro-
ductif sous notre climat. On dit néan-
moins que sa production, à rencontre 
de S.8-748 s'accroît avec les années, 
si on le charge peu au commence-
ment. Il est dans certaines expositions 
sujet aux rôts, au mildiou d'automne 
et au dessèchement des feuiles de la 
base. Comme nous l'avons dit, c'est un 
plant qui donne des résultats meilleurs 
à mesure qu'on se rapproche du Midi, 
à l'inverse de 5-455 et 8-365 par exem-
ple. Son vin est sensiblement égal à 
celui de 7.053, mais moins nerveux. 
Reste néanmoins un numéro intéres-
sant. 

S.8-748: Moins séduisant que le pré-
cédent et peut-être plus vigoureux les 

campagne 193-1939, a été fixé à 
15 fr. 50 le degré-hecto. Ce prix s'ap-
plique aux vins de 9 degrés sur les 
marchés méridionaux. Si l'on tient 
compte de la différence des frais do 
transport des régions de production 
aux gros centres de consommation, on 
constate que les cours des vins' cou-
rants, ordinaires; de nos régions doi-
vent s'établir normalement à 3 francs 
le degré-hecto au-dessus des prix pra-
tiques dans le Midi. Calculez ! 

Bien entendu, on pourra faire re-
marquer que dans le cas de vins bour-
rus, sans garantie de degré, les condi-
tions pourront être différentes. C'est 
exact ! On pourra également faire va-
loir que pour les non logés... Bien sûr! 

Mais on pourra aussi, n'est-ce pas, 
citer le cas des vignerons à court d'ar-
gent qui ignorent le crédit agricole et 
qui veulent continuer à l'ignorer. On 
pourra encore faire allusion aux ré-
coltants qui ne croient pas à l'effica-
cité de la législation viticole, à ceux 
qui n'ont pas besoin de ça pour vivre, 
etc.. 

Pourquoi pas aussi ne pas croire 
qu'il y a des viticulteurs qui ven-
draient volontiers au-dessous des 
cours pour déprécier les vins du pays 
et pour jouer un mauvais tour à leurs 
voisins en gâchant lc3 prix ! ! 

Il y a des moments, en effet, où on 
peut croire que ces viticulteurs-là 
existent, lorsqu'on voit le succès na-
vrant des spéculateurs à la baisse et 
des propagateurs de fausses nouvelles. 

LE CÉLÈBRE « B^RLIGOU » 

unSi de saveur un peu,, spéciale sui-
me 8-745, nous semblent mieux ap-
propriés à des régions plus chaudes. 

5.10- 878 : A port érigé, toujours ex-
trêmement vigoureux; précieux pour 
les terrains maigres ou secs, a été en 
1937 peut-être le plus résistant à la 
sécheresse. Remplace avantageuse-
ment le Baco No 1, Supporte bien la 
taille longue. Moins productif, heureu-
sement, que certains, les premières 
années, il produit ensuite de plus en 
plus des grappes courtes et pleines, de 
goût délicieux se conservant parfaite-
ment sur souche. Son vin bien coté est 
encore meilleur en rosé. 

5.11- 803 : N'est pa3 résistant, au 
phylloxéra. Les terres silico-argîieu-
ses et silicieuses seules lui convien-
nent, franc de pied; encore est-il pré-
férable de recourir à la greffe, assez 
dificile avec luî, au point de vue de la 
reprise. Le charger modérément à 
cause du grand nombre de grappes 
dont les grains très charnus sont 
d'excellent goût. Pratiquement indem-
ne de mildiou, il a une légère tendance 
à l'oïdium. De maturité contemporai-
ne à celle de 4-643, il donne un vin 
de haut degré, excellent en rosé ou en 
blanc. 

Continuons par quelques numéros, 
également en rouge et cultivés sauf 
Seyve-Villard (abréviation S.-V-) 
3-160 et 5-247, depuis peu d'années 
dans le Centre. 

S.V.3-160 1 Très vigoureux, même 
en terrain un peu calcaire. Port érigé. 
Feuillage d'un -vert sombre. Très ré-
sistant au mildiou et à l'oïdium, mais 
craint le soufre. Belle récolte de ma-
turité plutôt précoce; de degré (en 
1937) extrêmement variable suivant 
lea sols et la production. Vin très co-
loré et qui n'est pas net de goût. 

S.V. 5-247: Semble peu vigoureux ; 
préfère les terres argilo-calcaires. As-
sez résistant aux maladies aériennes. 
Production moyenne et sans pourri-
ture. Vin commun. 

Les numéros ci-dessous, de culture 
plug ■ récente, dans notre contrée, se-
ront observés attentivement au cours 
des années qui vont venir. 

S.V. 12-286: Excessivement vigou-
reux. Réussit bien dans les terres sa-
blonneuses. Bonne résistance aérien-
ne, mais tendance à la coulure. Pro-
duction paraissant irrégulière. Quel-
ques grains verts, maturité de 1" épo-
que. 

S.V. 12-426 : En qui on avait cru 
voir un rival de 8.357, dont 11 n'u »>««» 

Un pied, bien chargé du célèbre « Beiiigou », plant de Jean V, Due 
de Bretagne, conservé dans un vignoble de la commune de Maisdon, 
Ce cépage, qui est un viniféras, et n'a rien de commun avec les cépa-
ges américains, se vendait jadis sous le nom de « Muscadet Rouge ». 
Non cuvé, il donne un vin rosé, car c'est un raisin rouge à jus blanc. 
Nous avons pu admirer plusieurs ceps, chargés de grappes. 

La composition légale 
des vins propres 

Le règlement d'administration pu-
blique du 2 juin, pris en application 
de la loi du 1er août 1905 (modifica-
tions au décret du 19 août 1921) res-
serre les limites posées par la législa-
tion antérieure relative aux teneurs 
en. acidité volatile, en ammoniaque et 
en acide tartrique total. Les carac-
tères des vins consommables sont res-
tés les mêmes; seule, la teneur dl3s 
corps chimiques indésirables a varié. 
De plus, ce décret réglementaire fon-
de une distinction nouvelle entre les 
producteurs et marchands en gros, 
d'une part, et les détaillants, d'autre 
part. 

nous ni la vigueur, ni les facilités 
d'adaptation, ni les qualités cuITûTa-
les ou, à un degré moindre. Il a des 
grappes plus grosses à grains petits 
extrêmement coloré, mais de moins 
bon goût que S.8-357. Ce numéro nous 
paraît cependant constituer une très 
bonne obtention. 

S.13-694: Vigoureux. Ne paraît pas 
gros producteur. Grappes surmoyen-
n-es à grains plutôt petits et pulpeux. 
Vin alcoolique et r outre. 

5.13- 846 : Vigoureux aussi, avec 
trop de contre bourgeons. Résistance 
complète aux maladies. Production 
comparable à celle de 4.643 de très 
belles grappes à gros grains fermes et 
sucrés. Doit donner un vin alcoolique. 

5.14- 189 : Bonne vigueur. Haute ré-
sistance aux maladies, mais souvent 
perd ses feuilles de la base. Raisins 
gros, fortement colorés, pulpeux ; de 
maturité moyenne. Vin de degré con-
venable, agréable, avec un léger par-
fum. 

S.13-053 : Vigoureux. De résistance 
moyenne de grappes et grains 
assez bonne aux maladies. Production 
moyens. Vin diversement apprécié. De 
maturité assez précoce, 

<A suivre). 

Voici quel est l'ensemble schémati-
que des dispositions nouvelles compa-
rées aux anciennes : 

A. — Avant le décret du 28 juin 
1938. — Quel que soit le détenteur, le 
vin n'était pas propre à la consomma-
tion : 

1° Si la teneur en acidité volatile 
était supérieure à 1 gr. 50, il présen-
tait nettement les caractères des vin» 
piqués. 

B. — Après le décret du 28 juin 
1938. —■ Les vins sont impropres à la 
consommation : 

a) En cas d'acescence simple : 
1" Si la teneur en acicî'.té volatile 

dépasse 1. gr. 20 par litre pour les 
producteurs et les marchands de gros; 

2° Si la teneur en acidité volatile 
dépasse 1 gr. 50 par litre pour les 
détaillants. 

(La teneur de 1 gr. 50 au litre , est 
la limite maximum). 

b) Si, à la dégustation des vins, 
vendus par le détaillant avec une te-
neur supérieure à 1 gr. 20 d'acidité 
volatile, mais inférieure à 1 gr. 50, 
présentent les caractères des vins pi-
qués. 

c) En cas de maladies autres qus 
l'accscence simple : 

1° Si la teneur en acide tartrique 
est inférieure à 0 gr. 75 par litre ; 

2° S'il y a la présence de deux ou 
moins des trois conditions suivantes : 

acidité volatile supérieure à X gr. 50 
par litre, 

teneur en acide tartrique total infé-
rieure à 1 gr. 25, 

teneur en ammoniaque supérieure à 
0 gr. 020 au litre. 

Remarques. _ Pour des vins d'ori-
gine déterminée vendus par les pro-
ducteurs ou des marchands en gros, 
des exceptions sont possibles, mais, 
en aucun cas, la teneur en acidité vo-
latile ne peut dépasser 1 gr. 50 par 
litre. 

i 



LA VILLE TTE 
lundi 26 Septembre 1938 ; Jeudi 29 Septembre 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèce» l« q. 2* q. S* q. Ex.(l) 

Bœufs 8.90 
Vaches 9.00 
Taureaux , ■. 7.10 
Veaux 13.60 
Moutons . 
Porcs .... 
Brebis .... 

7.80 
7.80 
6.60 

12.20 
16.70 13.80 
13.28 12.58 

6.70 
6.00 
6.10 

10.50 
11.10 

9.72 

9.50 
10.10 
7.80 

14.50 
17.80 
13.86 

de 7.50 à 11.00 

Poids rifs 
Espèces X" q. T q. 8» q. Ex.(l) 

5.40 

Espèce» 

corna OFFICIELS 
Viande nette 

1" q. 2" q. S" q. 

Bœufs là 9.20 8.20 
Vaches 9.20 7.70 
Taureaux 7.20 6.70 
Veaux 13.30' 12.20 
Moutons 
Pores 
Brebis. 

16.90 
13.00 

14.00 
12.14 

6.90 
6.20 
6.20 

1050 
11.30 
9.42 

ext. 
(1) 

9.70 
10.30 

7.90 
14.30 
18.00 
13.58 

Espèces 

de 7.70 à 11.20 

Poids vifs 

V q. 2* q. 
Bœufs 5.40 4.30 
Vaches 5.40 4.12 
Taureaux .... 4.25 3.63 
Veaux 8.15 6.95 
Moutons .... 8.35 6.48 
Porcs 9.30 8.80 
Brebis de 3.22 à 

3.35 
3.00 
3.05 
5.77 
4.88 
6.90 

4.95 

5.90 
6.45 
4.83 
9.00 

Bœufs ■.. 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux 

8.99 Moutons 
9.70 

(1) Cours officieux. 

Porcs 
Brebis. 

5.52 
5.52 
4.32 
7.98 
8.45 
9,10 

S1 g-

3.45 
3.10 
3.10 
5.77 
4.97 
6.60 

de 3.30 à 5.05 

4.50 
4.23 
3.68 
6.95 
6.58 
8.50 

ext. 
(1) 

6.08 
6.60 
4.80 
8.87 
9.00 
9.50 

1 La Vie Syndicale 
BLAIN 

En raison des événements extérieurs 
actuels et du rappel d'un certain nom-
bre de réservistes sous les drapeaux, 
la réunion de Blain est repotutsée à une 
date ultérieure que nous souhaitons 
prochaine. 

ROUANS 
Dimanche 9 Octobre, à 7 h. 30 du 

matin, salle de l'école, à Rouans, réu-
nion des membres du Syndicat des 
Agriculteurs. 

M. Paivre prendra la parole. Tous 
nos adhérents sont priés d'y assister. 

La vente coopérative des asperges 
dans le Loiret 

.(1) Cours officieux. 

■ XX-

Gros bovins 
Arrivages: 2.685 bœufs; 1.703 vaches; 

338 taureaux. Réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin: 812; introductions 
directes aux abattoirs depuis le marché 
précédent: 464; renvoi: 820 bœufs, 790 
vaches, 125 taureaux. Cours à la livre 
viande nette: 

BŒUFS. — Blancs Charollals, Niver-
nais, Bourbonnais, Berrichons ou du 
Centre-Ouest en jeunes bœufs de 700 à 
800 livres: extras, 4.90 à 5.10; première 
qualité, 4.60 à 4.80 ; grossiers, 4.20 à 
4.50; gros bœufs de 1.000 à 1.200 livres, 
4.50 à 4.80; gris de l'Ouest, Maine-Aa-
Jou, Nantais, Vendéens, Parthenais, ex-
tras, 4.50 à 4.80; bons gris, 4.10 à 4.40; 
ordinaires, 3.70 à 3.90; bretons jeunes 
extras, 4.40 à 4.70; bons, 4 à 4.30 ordi-
naires, 3.60 à 3.90; bœufs obsiers de 
toute» provenances, 3.40 à 3.60. 

GENISSES : extras, blanches, 5 à 
RJW: ronge», 4.60 à 5.10; grises, 4.50 à 5; 
ordinaires toutes races, 4.80 à 4.50. 

VACHES. — Jeunes, première quall-
«, *\20 à 4.90; bonnes, 3.60 à 4.10; vieil-
les, $ à 8.50; viande saucission, 1.50 à 
2.50. 

TAUREAUX. — Bretons, 4 à 4.60 ; 
Jeunes taureaux ferme, 3.70 à 4.10; gros-
«ers, 8.30 à 3.70. 

Veaux 
Mllingtmt 1.650; réserve» vivantes, 

ffà( introductions directes aux abat-
totrmt 1.861; renvoi: 506. Cours à la 11-
yte Viande nette par bandes. 

Tourangeaux ext, 6.60 à 6.80 f ordi-
naires, 6 à 6.40; manceaux ext. d'Ecom-
HW»y, le Lude-Mayet, Château-du-Loir, 
5.90 à 6.30; autres bons manceaux, Sar-
the et Mayenne. 5.80 à 6.20; manceaux 
ordinaires, 5.50 à 6; angevins, 5.90 à 
6.20; bretons, vendéens, 5.90 à 6.20; 
veaux service, 5.90 à 6.10 ; broutards, 
3.60 à 4.10; petits veaux ferme, 2.50 à 
8.50; veaux ext. meilleures provenances 
vendus au détail, 6.90 à 8. 

Ovins 
Arrivages: 12.482; réserves vivantes: 

2.094; introductions directes aux abat-
toirs: 2.605; renvoi: 3,800. Cours à la li-
vre de viande nette: 

Agneaux laitons extras, Je 23 a 32 11-
• vies de viande Southdown: Loiret, 

Charmois, 8.70 à 9.20; croisés divers, 
8.40 à 9.10; dishleys mérinos, 8.60 à 
!),20; bretons maraîchins, 7.60 à 8.50; 
vendéens, 7.70 à 8.20; moutons Poitou, 
6.40 à 7.20; dishleys mérinos, 5.20 à 
7.50; maraîchins vendéens, 6 à 7.20; 
Brebis Poitou, 5 à 5.30; Dishleys méri-

CHASSEURS !... 
SACHEZ CHASSER l 

nos, 6.20 à 5.70; vieilles brebis toutes 
provenances, 3.60 à 4.10. 

Porcs 
Arrivages: 1.431; réserves vivantes: 

871; introductions directes aux abat-
toirs: 3,239; renvoi: 112. Cours au kilo 
vif : 

Porcs maigres, 90 à 100 kg. net ext. 
au détail: 9.60 à 9.70; bons maigres de 
l'Ouest Centre, Centre-Ouest, 9.50 à 
9.70; ccohons épais, Ouest, Centre, Cen-
tre-Ouest, 9.40 à 9.60; gros gras ou 
nourrisseurs: 9.10 à 9.30; petits mai-
gres, 9 à 9.10; fonds parquets, 9 à 9.10; 
porcs du Craonnais, 9.70; porcs ven-
déens, 9.50 à 9.70; coches, 7 à 7.70. 

Arrivages de la région à la Villette 
Côtes-du-Nord; 40 veaux, 35 porcs. 
Deux-Sèvres: 25 bœufs, 20 vaches, 8 

taureaux, 70 moutons. 
Ule-et-Vilaine: 20 bœufs, 10 vaches, 

15 taureaux, 80 veaux, 275 porcs. 
Finistère : 10 bœufs, 10 vaches, 5 

taureaux, 50 moutons. 
Loire-Inférieure: 25 bœufs, 20 vaches, 

15 taureaux, 70 porcs. 
Maine-et-Loire: 70 bœufs, 40 vaches, 

10 taureaux, 80 veaux, 110 moutons, 
155 porcs. 

Morbihan: 60 porcs. 
Sarthe: 190 bœufs, 155 vaches, 20 tau-

reaux, 270 veaux, 250 moutons, 120 
porcs. 

Vendée: 35 bœufs, 30 vaches, 10 tau-
reaux, 110 moutons. 

Observations 
H pleut depuis hier presque sans dis-

continuer et cette humidité n'est guère 
favorable à la conservation de la vian-
de; d'autre part, le départ pour les 
casernes d'un important contingent de 
réservistes, l'exode vers les campagnes 
d'un, grand nombre de familles pari-
siennes et les craintes qui suscite la 
situation internationale ont eu pour 
effet une réduction considérable de la 
consommation, c'est dire que les ache-
teurs se montrent prudents et réserves 
à l'extrême. Bien que les arrivages 
n'aient été que normaux, la vente a été 
des plus difficiles et il a été impossible 
d'établir réellement des prix. En gros 
bétails, les arrivages n'étaient que 
légèrement supérieurs à ceux de lundi 
dernier. Mais le marché a été totale-
ment désaxé, les vendeurs ont du lais-
ser les animaux aux prix que les ache-
teurs voulaient bien les payer et on a 
noté des rabais de 300 et même 500 fr. 
par tête. 

Un curieux incident s'est produit derniè-
rement à S..., petit village de Sologne. Par 
maladresse M. E..., industriel parisien, a 
déchargé un© cartouche de chevrotine sur 
un superbe dindon, orgueil d'un fermier 
de ce village. En manière d'indemnité. M. 
E..., qui venait d'acheter un billet de la 
Loterie Nationale, a fait don de ce billet 
au propriétaire courroucé. Celui-ci peut 
donc voir son malheureux dindon payé la 
somme formidable de 5 millions ! 

A votre tour, ne manquez pas de partici-
per à la Tranche de la Chasse. 11« tranche 
1938 de la LOTERIE NATIONALE ! 

Blés de semences 

COIN DES ABEILLES 

récolte du Miel 
de Bretagne 

Cest le moment où l'apiculteur 
fait la récolte du miel. 

Par les bonnes années, il lui est 
agréable d'enlever des hausses pesant 
Vingt kilos et plus, mais, cette année, 
par suite de la sécheresse que nous 
avons subie depuis le mois de jan-
vier, la récolte sera nulle ou presque 
nulle. Pas d'eau, pas de fleurs, et, par 
conséquent, pas de miel. « Depuis 42 
ans que je -fais die l'apiculture, me di-
sait un doyen de la société, je n'ai ja-
mais vu une année aussi mauvaise >. 

Enlèvement des hausse» 

Le 4 septembre dernier, à l'annexe 
du Rucher-Ecole du Parc de Procé, si-
tué au Pigeon Blanc, à 10 kilomètres 
de Nantes, sur la route de Rennes, M. 
René Giraud a montré aux auditeurs 
venus pour s'instruire, comment on 
enlève les cadres de hausse. On com-
mence par envoyer un peu de fumée 
à l'intérieur de la ruche, par le trou 
de voL 

On enlève ensuite le chapeau de la 
ruche, puis les planchettes de recou-
vrement. Avec un lève-cadre, on sort 
les rayons un par un dte la hausse, on 
secoue, on brosse les abeilles dans la 
ruche, puis on les dépose dans une 
boite fermant bien, pour les transpor-
ter au lieu d'extraction. Cette opéra-
tion doit être menée rondement, sur-
tout si les abeilles ne trouvent rien à 
glaner. De plus, il ne faut laisser tom-
ber aucune goutte de miel pour évi-
ter l'agitation et le pillage. Noyer ces 
gouttes avec de l'eau contenant du 
crésyl ou du phénol. Des apiculteurs 
opèrent d'une autre façon pour enle-
ver les hausses : ils placent, la veille, 
entre le corps de ruche et la hausse, 
une planchette munie d'un chasse-
abeilles (petit appareil permettant aux 
abeilles de descendre dans la ruche, 
sans pouvoir remonter dans la haus-
se). Le lendemain, il ne reste aucun 
insecte dans la hausse, on l'enlève en 
bloc et on la porte au laboratoire 

L'extraction du miel 

L'extraction du miel s'effectue dans 
un local bien fermé pour éviter l'inva-
sion des pillardes. On commence d'à. 
bord par désoperculcr tous les rayons 
à l'aide d'un couteau à désoperculcr 
On les place ensuite dans un appareil 
appelé extracteur. Il se compose d'u-1 
ne cage grillagée, tournant dans.un| 

La Ferme expérimentale d'Avrille, 
dirigée par l'Ecole Supérieure d'An-
gers, nous informe qu'elle dispose en-
core -. semences suivantes: 

B TOULIN, à 380 frs les 100 kilos 
(prix ..nposé aux sélectionneurs par la 
Maison Vilmorin) ; 

HYBRIDE DU JONQUOIS ou Hy-
bride, 80 à 360 frs; 

VILMORIN 23 de sélection, à 350 frs; 
MÉLANGE DE VARIÉTÉS à grand 

rendement, à 300 frs; 
AVOINE GRISE D'HIVER sélec-

tionnée, à 220 frs; 
Le tout, les 100 kilos loges, bruts, dé-

part gare Montreuil-Belfroi (Maine-et-
Loire). 

Le rendement en grain de l'Hybride 
du JonqUois a nettement dominé celui 
des autres variétés expérimentés, aussi 
conseillons-nous vivement d'en faire 
l'essai et de le mettre en comparaison 
sur le même terrain avec les variétés 
habituellement cultivées. 

Transmettre les commandes au Syn-
dicat. 

La Fièvre Aphteuse vaincue par 
i'Anphtol Tonnelier 

Dès le début du traitement, la tempéra-
ture baisse; les animaux se remettent à 
manger. Après 24 heures: température et 
lactation normales. Après 4S heures: cica-
trisation des aphtes de la bouche, des na-
seaux et des mamelles. Recollement très 
rapide des onglons. 

Pas d'insuccès. 
Pour tous renseignements, s'adresser-

laboratoire» TONNELIER, Thonon-les-
Eains (Haute-Savoie). 

LISEZ et RÉPANDEZ 

BULLETIN 
DES AGRICULTEURS 

VIEUX journal 
JEUNE formule 

52 ans d'expérience 
52 ans de défense agricole 

52 ans d'informations 

Servir ! Défendre ! Instruire ! 

 X X-

La coopération en matière de 
fruits et légumes n'a pas encore at-
teint le même degré de perfectionne-
ment que pour le blé, le vin et le lait. 
Il existe en Loir-et-Cher d'excellentes 
coopératives fruitières et maraîchères. 
Dans le Loiret « l'Orléanaise > était 
jusqu'ici, la seule organisation de ce 
genre fonctionnant normalement mal-
gré des débuts difficiles. 

Rappelons que le Val de Loire, qui 
déploie les bords de son large et ferti-
le éventail de Beaugency à Gien, se 
consacre surtout aux cultures de l'as-
perge, dlu haricot chevrier, des petits 
pois, des pommes de terre de primeurs 
et possède des plantations importan-
tes de poiriers, cerisiers, pommiers, 
pruniers. 

Des marchés d'asperges à Jargeau 
et à Sandillon rendent déjà de signa-
lés services aux producteurs. Cepen-
dant, le négoce profite parfois exagé-
rément de la situation, il prélève sur 
le travail du récoltant une part sou-
vent trop grande et se plaît à mainte-
nir l'état de division qui persiste dans 
les campagnes. Nous dtevons féliciter 
la Chambre d'agriculture du Loiret 
d'avoir encouragé l'éclosion d'une nou-
velle coopérative fruitière et maraî-
chère dont le magasin de réception et 
de triage est à Bou, à 14 kilomètres 
d'Orléans. 
„Ce jeune organisme, né en février 
1938, groupe une soixantaine de petits 
agriculteurs de scommunes de Bou, 
Chécy, Mardié, Férolles, Donnery, In-
grannes. Le siège social est à Orléans 
22 rue du Colombier, où sont centra-
lisées les opérations administratives 
et de comptabilité. 

Cette coopérative agricole de la val-
lée moyenne de la Loire s'est inspirée 
des méthodes c'te travail en vigueur 
chez ses sœurs du Loir-et-Cher et 
elle fonctionne avec le minimum de 
frais. Grâce à l'aide financière du 
Crédit agricole, la Coopérative a pu 
acheter des emballages et faire face 
aux dépenses de premier établisse-
ment. 

La vente est assurée par les servi-
ces de répartition de la Fédération 
nationale de la Mutualité de la Coo-
pération, 129, boulevard Si'.nt-Germain 
à Paris, moyennant une cotisation in-
fime. 

Un des coopérateurs, connu pour 
sa bonne volonté, son désintéresse-
ment et sa loyauté, a été nommé gé-
rant. Il s'occupe de la surveillance du 
personnel, du travail, de l'établisse-
ment de toutes les fiches nécessaires 
au fonctionnement et des expéditions. 
Les coopérateurs livrent leurs asper-
ges en vrac. Le personnel les trie sui-
vant le « standard » ci-après qui est 
appliqué très rigoureusement : 

1" catégorie : Asplrges ayant 24 
centimètres de long et plus de 18 m/m 
de diamètre. 

2' catégorie : Asperges ayant 24 
centimètres de long et de 14 à 18 m/m 
de diamètre. 

3' catégorie : Asperges de 18 centi-
mètres de long et de 8 à 14 m/m de 
diamètre. 

4* catégorie : Asperges courtes, 
c'est-à-dire cassées ou courtes, et 
ayant 16 à 17 centimètres. 

5' catégorie : Aperges défectueu-
ses. 

Il est établi pour chaque sociétaire 
une pesée par catégorie. Ces pesées 
sont inscrites sur des fiches indivi-
duelles établies en double exemplaire, 
l'uné tant donné au sociétaire, l'autre 
envoyé au secrétariat pour la tenue 
des comptes. 

papier d'emballage 

papier d'emballage 

papier d'emballage 

papier d'emballage 

cylindre en tôle étamée. Le mouvement 
de rotation imprimé à l'axe de la ca-
ge, à l'aide des roues à engrenages, 
développe la vitesse en raison de l'im-
pulsion de la manivelle qui l'actionne. 
La force centrifuge, agissant sur *e 
rayon, fait projeter le miel qu'il con-
tient contre la paroi intérieure du cy-
lindre d'où il s'écoule lentement vers 
le fond. On vide d'abord un côté du 
rayon, puis on le retourne pour ex-
traire l'autre côté. 

L'extracteur possède à sa partie in-
férieure un robinet à clapet qui per-
met à volonté l'écoulement du miel li-
quide dans un récipient muni d'une 
passoire. Cette passoire retient les 
parcelles de cire qui étaient tombées 
dans l'extracteur. On déverse ensuite 
le miel dans dis grands cylindres en 
tôle étamée, plus hauts que larges, ap-
pelés maturateurs. On y laisse le miel 
pendant huit jours. Au bout de ce 
temps, toutes les impuretés : déchets 
de rayons, d'opercules, d'abeilles, etc.. 
sont remontées à la surface et on peut 
soutirer le miel qui est alors parfai-
tement pur. On le transvase ensuite 
dans un deuxième maturateur où il 
achève de mûrir. Au bout de 15 à 20 
jours, quand la masse commence à se 
prendre, il faut agiter avec un bâton, 
pour briser les cristaux et donner au 
miel une granulation fine, onctueuse, 
qui plaît davantage à la clientèle. 
Avant que la masse soit totalement 
cristallisée — ce qui se produit très 
rapidement quand viennent les pre-
mières gelées — il faut faire la mise 
en seaux, en pots die verre ou de car-
ton, pour la vente au détail. 

Si vous voulez que votre mîel se 
vende bien, il faut soigner sa prépara-

SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER 
===== FRANÇAIS ==================== 

Les asperges sont emballées par 
catégorie, chaque emballage ne con-
tenant qu'une seule catégorie. Il est 
employé soit des cagettes basses de 
10 à 12 kilos net, soit des cagettes 
Dijon, de 15 à 16 kilos net. 

Les catégories sont différenciées de 
la façon suivante : 

1" catégorie : papier d'emballage 
blanc. 

2" catégorie 
rouge. 

3* catégorie 
vert. 

4' catégorie 
bleu. 

5' catégorie 
jaune. 

L'expédition se fait par camion ap-
partenant à un transporteur d'Orléans. 
11 est établi un bordereau d'expédi-
tion en 3 exemplaires et par vendeur, 
un exemplaire est remis au camion-
neur pour le donner au vendeur, un 
exemplaire est envoyé à la Fédération 
pour le contrôle; le troisième exem-
plaire est envoyé au secrétariat. 

Le personnel est payé à l'heure, et 
le gérant forfaitairement par expédi-
tion. 

La question de l'organisation du 
travail a été assez délicate, car il se 
présente deux thèses : 

1" Faire effectuer le triage par les 
coopérateurs. 

2° Taire effectuer le triage par une 
main d'oeuvre spécialisée. 

La deuxième thèse, quoique plus 
onéreuse, a été adoptée assez facile-
ment, les sociétaires ayant compris 
qu'il était de l'intérêt général et du 
bon renom de la Coopérative que les 
colis soient uniformes et présentés 
cTune façon impeccable. 

La Coopérative agricole de la Val-
lée moyenne de la Loire a fait ses 
premiers pas le 16 avril 1938 et son 
activité s'est bornée à la vente des 
asperges. 

La campagne a démarré lentement 
en raison de la sécheresse persistante. 
Au début, il n'était guère expédié jour-
nellement plus de 3 à 400 kilos d'as-
perges triées. 

La période favorable s'étend du 10 
mai au 25 juin, avec des envois quo-
tidiens de 1.000 à 1.200 kilos. 

. En avril, la Coopérative a vendu 
aux Halles Centrales de Paris, 2.428 
kilos d'asperges, en mai, les transac-
tions ont atteint 16.057 kilos, en juin, 
13.531 kilos. Au total, pour une cam-
pagne d'amorçage, 32.016 kilos. 

Le marché c3s l'asperge a été plutôt 
bon, cette année, les cours les plus 
hauts furent de 800 francs les 100 ki-
los, et ceux les plus bas, de 200 frs. 
Il faut faire abstraction du déchet ou 
5e catégorie et des pointes dont le 
produit de la vente est resté acquis a 
la Coopéraive au titre des réserves. 

Les cours moyens ont, de ce fait, 
oscillé de 341 fr. 06 à 561 fr. 48, ce 
qui donc un prix moyen brut de 443 tr. 
64. De ce chiffre, il convient de dédui-
re les frais de transport et les frais 
de vente. Nous arrivons alors au cours 
moyen net de 377 fr. 98. 

Toutefois, si l'on ajoute la 5" caté-
gorie et les pointes d'asperges, le ni-
veau de cette moyenne baisse sensi-
blement pour s'établir à 355 fr. 68. 

Ce résultat pour un essai n'est peut-
être pas splendide en fait, mais, pour 
un organisme qui débute et qui ne peut 
tra'ter d'importants tonnages, il y a 
lieu d'émettre un avis optimiste. 
D'ailleurs, la Coopérative poursuit sa 
route vaillamment tracée, en expé-
diant présentement des pommes de 
terre et des fruits. 

Ces quelques renseignements ont 
surtout pour but de rendre un légiti-
me hommage à l'œuvre courageuse 
d'une poignée d'hommes de bonne vo-
lonté 

LÉGUMES PEU CONNUS 
-x x-

Les doliques - Les sojms 

Parce que des légumes sont peu 
connus, est-ce une raison pour n'en 
jamais parler, ne pas les essayer, au 
moins en culture d'amateur pour dé-
buter pour se rendre compte de leurs 
qualités, pour tenter de les lancer 
plus tard sur le marché si la culture 
réussit et prend? 

Tel fut le cas du Crosne du Japon, 
cette labiée dont on peut voir les pe-
tits tubercules en chapelet chez tous 
les fruitiers marchands de légumes. Il 
a fallu lutter pour les imposer. Cha-
cun s'accorde à présent à les trouver 
excellents. 

Je parlerai donc cette fois-ci de lé-
gumineuses d'un usage peu courant, 
proches cousins de nos haricots : les 
Doliques, et les Sojas. 

Les Doliques sont des plantes très 
voisines des Haricots. 

Ce sont des plantes adaptées aux 
climats chauds, et, le Centre et le 
Nord de la France ne sont pas leur 
pays d'adoption, pour arriver à y 

avoir une bonne maturité des graines. 
On les cultive le plus souvent en 

Provence et dans le Sud-Ouest du 
Paj's. On en connaît surtout deux 
bonnes variétés : le D. Sesquipedale 
(Dolichas sesquipedalis. L.) et le D. 
Mongette, et ici, je préviens les lec-
teurs éventuels de Vendée, qu'il ne 
s'agit pas de leurs bonnes mojettes, 
là, c'est le D. unguiculatus L. dont on 
mange les gousses à la façon des ha-
ricots verts. 

Il faut leur appliquer la culture : 
1* des haricots Nains pour la race 
D. mongette; 2' des var. tardives de 
haricots à rames pour la var. D. as-
perge (D. sesquipedale), plante de 2 à 
3 m. de hauteur, originaire de l'Amé-
rique du Sud. 

Ces légumes ont deux grandes qua-
lités : plantes peu exigeantes et elles 
résistent très bien à la sécheresse. 
Comme l'indique le nom de la variété 
Sesquipedale, elle a de très longues 
gousses très ^minces, pouvant attein-
dre 0,50 de long. 

Les Sojas. — Le nom botanique de 
cette légumineuse est Soja Hispidi 
(Mocnch). C'est une plante annuîile 
originaire de Chine; en fait, un han-
cot chinois. Sa culture en ce pays est 
fort ancienne. Il en existe de très 
nombreuses variétés différentes par 
leur durée de végétation, la hauteur 
des tiges, la couleur des grains. Les 
variétés naines précoces sont les plus 
pratiques pour cultiver dans nos pays. 
Comme variétés connues, le ûoja 
d'Etampes est vigoureux et produc-
tif et est le plus répandu. 

A partir du 2 Octobre 1938 

Les relations d'Orléans, Blois et Tours avec Saumur, Angers, Nantes, Sa-
venay, St-Nazaire, La Baule-Escoubla c et Le Croisic, s'établiront dans les 
conditions d'oraires indiquées aux tabl eaux ci-apvès. 

A L L E R 
Orléans. <jép. 0.28 2.20 6.33 9.12 10.04 13.35 16.15 18.31 22,46 Blois.... dép. 1.22 3.31 7.43 10.15 10.53 14.25 17.00 19.13 23.42 St-Pierre arr. 2.01 a 4.18 o 8.46 10.58 11.27 15.02a 17.43 19.44a 0.15 des-Corps dép. 3.02 4.23 8.47 11.35 15.09 17.51 19.50 0.22 Tours.... dép. 3.18 5.23 a 8.01 9.42 a 11.17 14.56 18.42 19.39 0.07 Saumur. arr. 4.08 6.26 8.00 10.38 12.29 15.51 19.41 20.34 1.01 Angers.. arr. 4.45 7.02 9.22 11.12a 13.08 16.23 20.34 21.47a 1.35 Nantes.. arr. 6.01 8.46a 10.28 12.18 14.28 17.48 22 a 22.56 2.35 Savenay arr. 7.16 9.40 11.26 15.19a 16.38 23.40 23.40 6.11 St-Nazaire .. 7.48 10.01a 11.54a 13.19a 15.50a 17.10 18.23 23.59 23.59 6.34 La Boule arr. 8.28 10.41 12.21 13.51 16.12 17.59 19.29 Le Croisic... 8.52 11.01 12.36 14.06 16.27 18.19 19.53 

RETOUR 

tion. 

Louis CHEVRIER 
Secrétaire de la Société d'Apiculture 

de Loire-Inférieure 

dép. 5.38 9.36 12.48 16.40 19.27 La Baulc-Escoublac dép. 5.57 9.59 13.03 16.54 19.55 
dép. 6.32 10.41 13.33a 17.21a 20.32 2?..U Savenay dcp. 6.55 11.04 21.08 
dép. 7.37 12.10 14.40 18.32 22.10a 0.13 
dép. 8.33 13.29 a 15.55a 19.35a 23.18 1.35a 
dép. 0.02 13.58 16.26 20.15 23.51 2.21 

Tours arr. D.59 14.41 17.21 21.09 0.39 3.21a St-Picrre-dCs-Corps arr. 9.42 14.57 17.11a 20.58a 2.26 3.53a 

dép. 9.55 14.58 17.36 21.07 2.51 4.00 
. arr. 10.28 15.33 18.11 21.39 3.33 4.45 
, arr. 11.14 16.24 19.04 22.27 4.32 5.47 

Le Soja ordinaire à grains jaune* 
est plus court et plus hâtif. On a aus-
si le Soja à grains noirs. 

Le Soja ordinaire a une tige forte 
et rameuse de 0,30 à 0,50 de haut. 
Dans la variété Soja d'Etampes la 
tige a de 0,60 à 0,80 de haut. T P» 

feuilles sont composées de trois folio-
les ovales acuminées, à l'aisselle de» 
feuilles ont voit paraître des fleura 
verdâtres ou légèrement violacées; une 
fois la fécondation effectuée on voit 
paraître des gousses velues à grains 
semblables à de petits haricots, mais 
qui sont plus ronds. 

Ces grains se consomment comme 
des haricots frais ou secs, mais dans 
ce dernier cas étant un peu durs, les 
tremper un certain temps dans l'eau 
avant de les faire cuire. 

C'est une semence que l'on peut 
qualifier de médicinale, dans une cer-
taine mesure, car elle est fort utile, 
servant à fabriquer un pain de diète 
à l'usage des diabétiques. Ces grains 
sont beaucoup plus riches encore en 
matières azotées'que ceux des autres 
légumineuses alimentaires très con-
nues, et ils renferment aussi- deux ou 
trois fois autant de matières grasses. 

Pour illustrer leur réelle valeur nu-
tritive, au temps de la déjà lointaine 
Edition semble se préparer...), j'ai 
toujours entendu dire que les petits 
« Japs > avaient'gagné cette dernière, 
nourris seulement de pain de soja, de 
riz et de' poissons secs arrosés sans 
doute de thé «et de « gouttes » de 
« Saké >, ce whisky des Jaunes (Eau-
de-vie de riz), alors que les Cosaques 
< mangeurs de chandelles » de nos 
arrière-grand'mères devaient manger, 
de solides beefsteaks, démontrant 
alors ceci : l'excellence du pain de 
soja, et la vénération que tout homme 
de la terre doit avoir pour les trois 
utiles et belles familles botaniques 
dont nous ne saurions nous passer, et 
qui font face aux besoins essentiels 
de l'Humanité : 

Les graminées (une partie du monde 
se nourrit de riz, l'autre de blé), les 
légumineuses (dans le monde les ha-
ricots, pois, sojas, etc.. sont cultivés). 
J'y ajoute la belle et bonne famille 
des Rosacées qui, pour le décor et 
l'utilité joue un rôle de premier plan 
dans le monde. 

Imagine-t-on la Planète sans poires, 
pommes, pêches abricots, prunes, etc.. 
et... sans Roses! 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur Horticole 

Conservateur du Jardin des PÎante* 
de Nantes. 

oignez vos ncirnai 
! X X-

Le harnachement, au même titre que 
les bâtiments et que l'outillage agri-
cole, nécessite des soins de nettoya-
ge et d'entretien. 

Les harnais sont en effet soumis 
aux intempéries; pluies, chaleur, etc. 
En outre, ils sont souillés non seule-
ment par les poussières mais aussi 
par la sueur des animaux qui les por-
tent: il faut encore ajouter le peu de 
soin apporté par certains ouvriers né-
ligents qui déposent ces harnais sur 

le sol de la cour ou sur le pavé de La Coopérative est désormais ] j>écurie 
lancée, elle a tenu une séance d'infor-
mation le 24 juillet, qui a donné aux 
adhérents pleine satisfaction. 

La direction des services agricoles 
du Loiret ne saurait se désintéresser 
d'un groupement de cette qualité par 
a bonne gestion et son esprit d'union. 
Le travail s'effectue en famille, la 
discipline règne librement consentie, 
c'est un bel exemple de foi en la coo-
pération. 

Charles PARISOT, 
Professeur d'agriculture. 

Conseils 
pour les prochaines semailles 

4.00 
4.55 
6.12 

Le train arrivant à Orléans à 5.47, jusqu'au 11 octobre inclus. 
Le train arrivant à Orléans a 6.12, à partir du 12 octobre. 
a Changement de train. 

Pour les prochains ensemencements, c'est: 
que vous utiliserez, car 

sans faire de dépense plus élevée à l'ha, Ç'gjt JVtC ! 
que vous obtiendrez les rendements 
les plus productifs en qualité et quantité. 

En vente Synd. Agricoles et Négociants en engrais. 
-h 

PHOSAMO 
engrais complet 

obtenu par combinaison chimique 
Retenez dès maintenant les quantité»! de PHOSAMO qui vous seront nécessaires (à raison de 3 à 500 kg» à l'ha) 

A l'approche de la saison des semailles 
de blé. nous croyons être à la lois utiles et 
agréables à nos lecteurs agriculteurs en at-
tirant leur attention sur les soins qu'il 
convient de donner aux semences et sur les 
précautions à prendre pour en obtenir le. 
maximum de rendement. 

La première chose avant de confier le 
grain à la terre est de le traiter contre 
la carie, maladie extrêmement contagieuse 
qui peut diminuer les rendements de moitié. 

Depuis longtemps on pratique, pour dé-
truire la carie, le vieux procédé de Bénédic 
Prévost, connu sous le nom de sulfatage 
avec du sulfate de cuivre ou vitriol. C'était 
un procédé simple et parfait à l'époque où 
l'on battait le blé au fléau ou au tonneau 
où l'on utilisait les petites batteuses. Mais 
le progrès est venu et. hélas I avec lui, le.s 
batteuses à grand travail qui ont le grand 
Inconvénient, quelles que soient les précau-
tions prises, de toujours écorclier les gra-ns 
de blé, surtout quand la moisson a été sè-
che. 

Or, tout grain fissuré, même légèrement, 
lorsqui'l est touché si peu que ce toit par 
le sulfate de cuivre, est. un grain mort: son 
germe est brûlé, jamais il ne lèvera. C'eH 
là la principale cause des blés qui ,-uivant 
l'expression. « lèvent clairs ». 

Pour éviter cette brûlure catastrophique 
on doit neutraliser les effets caustiques du 
sulfate de cuivre par un second trenioage 

Il résulte donc de ces faits que les 
cuirs durcissent anormalement et que 

! les fils de couture sont comme brûlés 
par l'acidité de la sueur, en même 
temps que les harnais sont encras-
sés. 

De ce que nous venons d'exposer, il 
ressort que l'entretien du harnache-
ment comporte leur nettoyage et l'en-
tretien proprement dit. 

Nettoyage du harnachement. — Pour 
y procéder efficacement, il faut agir 
avec méthode: aussi doit-on prendre 
une à une chaque pièce de harnache-
ment et la nettoyer à fond; en procé-
dant ainsi on sera assuré de remon-
ter le harnais sans qu'aucune confu-
sion ne soit possible. 

Pour chaque pièce de harnais, on 
déboucle d'abord toutes les parties qui 
sont susceptibles de l'être. Le bain de 
nettoyage sera fait d'une solution 
chaude et très concentrée de savon 
noir et de cristaux de soude dans l'eau. 
On procède tout d'abord à une immer-
sion de 24 heures des pièces de har-
nais dans ce bain. 

Chaque pièce est alors reprise sépa-
rément: on l'étend sur une planche et 
on la frotte vigoureusement sur tou-
tes ses faces avec une brosse de chien-
dent très dure. Puis la pièce est rin-
cée à l'eau claire et mise à sécher a 
l'ombr». 

Avant de procéder au remontage du 
harnais, on examine soigneusement 
l'état des coutures, des boucles, bou-
cletcaux, passants, etc., et on les ré-
pare s'il y a lieu. 

Si l'on se trouve en présence d'un 
harnais très sale, il peut se produire 
que le bain, de cristaux de soude et 
de savon noir soit insuffisant pour as-

dans un lait de chaux ou un saupoudrage ' surer son nettoyage. Dans un tel cas, à la chaux en poudre. Mais c'e.st à une ' 
seconde manipulation qui. généralement 
occasionne une sort? d'empâtement tendant 
l'épandage malaisé. 

Le mieux est de faire confiance aux tien-
faits du progrès et de rechercher 'a v-cie 
formule de la lutte contre la carie dans 
l'emploi de poudres composées '-péciaie-
ment, étudiées et mises au point. Mais là 
encore, il faut faire très attention et rejeter 
impitoyablement les produits de date ré-
cente qui n'ont pas fait leurs preuves de-
puis de longues années et qui souvent après 
avoir promis des merveilles, se , évèlent 
nettement inefficaces. 

nous conseilllerons l'emploi, préconisé 
par M. Boulanger, d'un savon de Pa-
nama qu'on obtient en procédant com-
me suit: 

Dans 5 litres d'eau bouillante, on 
fait macérer 250 grammes d'écorce de 
Panama préalablement réduite en 
poudre. L'ébullition est prolongée jus-
qu'au moment où la liqueur a pris une 
teinte rouge sombre. On retire alors 

Nous''éonTeniôns'donc à nos licteur» de i l écorce de Panama et on continue à 
fix'-r leur < hoix sur une marque connue r-t I faire bouillir jusqu'à réduction et des-
onpréc ée. S'il fallait en citer une. nou= dé-
signerions sans hésiter la Poudre Ra -U-
BlOi, dont l'emploi n'a jamais cessé de 
S'étendre depuis plus rte (rente ans dans 
toutes les région» h'i'ifèi»e de France et 
d'Afrique du Nord et nue l'on peut main-
tenant considérer comme une sorte de mar-que nationale. 

sicatlon complètes: sur ce point nous 
appelons tout particulièremen l'atten-
tion, car il faut surtout éviter de lais-
ser brùlcf l'extrait dr Panama. L'ex-
trait sec ainsi obtenu est réduit en 
poudre et mélangé à 30 grammes de 

borax en poudre et 125 grammes de 
fiel de bœuf. Enfin, on incorpore ce 
mélange à un bain aussi concentré 
que possible de savon de Marseille. 
C'est dans ce bain chaud que les har-
nais très sales sont immergés pendant 
24 heures. On termine leur nettoyage 
comme nous l'avons indiqué plus haut. 

S'il s'agit de harnais ayant été uti-
lisés sur des animaux contaminés, on 
les immergera, après nettoyage, pen-
dant 24 heures, dans un bain, tiède con-
tenant pour 10 litres d'eau 500 gram-
mes de crésyl et 200 grammes de sa-
von noir. 

Entretien du harnachement. — Le 
nettoyage des harnais est suivi de 
leur graissage, graissage qu'on doit 
toujours faire avant de remonter le 
harnais. Les graisses à utiliser varient 
avec la nature des harnais. 

Cuirs ordinaires. — On peut em-
ployer l'une des graisses suivants-, : 

1J En poids faire discoudre dans 3 6 
parties d'huile d'olives 4 parties de 
suif. Puis ajouter 1 partie de blanc de 
baleine et 1 partie de cire jaune d'a-
beilles. Enfin, y incorporer une peti-
te quantité de n.oir d'os en poudre. 
Cette graisse s'applique par tampon-
nement avec un chiffon de laine. En 
même temps qu'elle donne de la sou-
plesse au cvuir, elle lui assure l'imper-
méabilité. 

2° Faire fondre ensemble 240 gram-
mes de cire jaune d'abeilles et 80 gram-
mes de suif de mouton. Puis ajouter, 
en mélangeant bien, 240 grammes de 
sucre en poudre, 80 grammes de sa-
von noir -et 100 grammes de noir de 
fumée. Enfin, après avoir éloigné du 
feu, y ajouter 160 grammes d'essenca 
de térébenthine. Cette graisse s'appli-
que à la brosse fine et peut se conser-
ver en boîtes métalliques. 

Cuirs fins. — Un. bon encaustique 
pour cuirs fins sera constitué comme 
suit: 

Au bain-marie, faire dissoudre dans 
30 grammes d'essence de térébenthi-
ne 160 grammes de cire jaune d'abeiT-
les. Successivement, on, ajoute ensuite 
40 grammes d'huile de ricin, 160 gram-
mes de vaseline et 40 grammes d'huile 
de lin, en remuant constamment pour 
bien homogénéiser le mélange. 

Cet encaustique s'applique avec un 
chiffon de laine. 

Cuirs vernis, _* Les procédés indi-
qués ci-dessus, tant pour le nettoya-
ge que pour l'entretien, ne peuvent 
être utilisés pour les cuirs vernis. 

Le nettoyage des cuirs vernis se fait 
à l'eau froide légèrement savonneu-
se. On doit proscrire l'emploi de la 
brosse, même douce. Après rinçage, ne 
pas laisser sécher naturellement, mars 
tamponner avec une peau de daim ou 
un chiffon de laine. 

Pour l'entretien de
s
 cuirs vernis, évi-

ter l'emploi de graisse ou d'huile. Le 
meilleur procédé consiste à enduire le 
cuir de lait fiais qu'on laisse séjourner 
une minute environ: on sèche ensuite 
en frottant avec un chiffon de lama 
bien «ec. 
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La radiodiffusion 

ni^ANCHK 2 OCrOBRE 
'D* » il 7 « •- -K - Pfo'i» P-T.T., ' 

ielav« p«i, l-iiiv-i; ■-. Mnr>. Ronncs , 
«t g3p»bùui« ' * *«» f"::i<! ici; ion l'ami-; 
llale de t'ti\«li ••(iiut \,m M Caillas. 

De » h i& à « h. 30. - Tour Eiffel, 
lelaye LU*. Lyon, Nice et Tou-, 
louse ; « î*'* plantes industrielles ». 
par M : Sim<»n. 

D» 31 h 15 h 11 h. 45. - Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Nice it Tou-
louse : « I* 'lemi:lioure agricole : in-
formations ilivt--isi'S, revue (les cours ; 
1» condition nouvelle des métayers ». 
par Pierre de Félice, ; vocal à la Cour 
d'Appel de Pari* : •< La vigne et le 
vin >. 'çaustrie folklorique, par Mlle 
Claudie Mat-cel-Dubois : Chants, par 
Mme Andral et M. Fièrent; 

D« 14 heures à. H h. 30. - Limoges, 
Marseille. Rennes. Strasbourg : re-
transmission de la demi-heure ; gricole. 

LUNW 3 OCTOBRE 
. De 18 b. 30 à 18 h. 45, — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : « Les moyens à employer pour 
abaisser lé prix de revient du lait », 
pâr M. Leroy. 

, MARDI 4 OCTOBRE 
De 18 h. à 18 h. 15. — Paris-P.T.T., 

relayé par Limoges. Marseille, Tî"nnes, 
•t Strasbourg : < L'eau en agricultu-
re », par M. Parisot. 

MERCREDI 5 OCTOBRE 
De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon Nice et Tou-
louse ' : < Le quart d'heure de 1."! forêt 
française », par M. Tagerschmidt. 

JEUDI 6 OCTOBRE 
De 18 h. à 18 h. 15.' — Paris-P.T.T., 

relayé par Limoges. Marseille, Rennes 
•t Strasbourg : # Les labours », par 
M. Ménard. 

Les cours . du M u c.hé ri 
sont donnés par le pbst 

In ■ Villette 
de Radio-

Paris les lundis et jeudis; entre 16 h. 50 
et-i? heures. La t^v'prce de ers cours 
est donnée lés mêmes jours entre 
11 h. 45 et 11 h 55: 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, le 29 Septembre. — Avoine 
grise ou noire, Bretagne, 109 ; Avoine j 
o'g: iTés Bretagne 106. — Sarrazin Bre-
t, gne 133. — Orge Indigène Côtes-du-
Nord, 129 ; Orge Maroc, nouvelle ré-
c'o te, 131. — Son région, bonne fabrica-
tion, 92, — Maïs Indo-Chine, 160. — Riz 
Saigon N' 1, 160. 

Les prix ci-deasus s'entendent par 
quantité "minimum de 5.000 kilos dé-
part des lieux de production. 

Pailles et Fourrages 
Paris, 28 Septembre. — Marché libre. 

Balles pressées, les 100 kilos, départr : 
Centre, Ouest, Nord : 

Paille de Blé, 15.50 à 17 ; d'Avoine, 
14.50 à 16.50 ; d'Orge ou Escourgeon, 
11.50 à 13.50. 

Foin : 58.50 à 59. 
Luzerne : 58 à 59. 
Trèfle : 50 à 51. 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 

Cours du 23 septembre 1938 
444 VEAUX. — Le kilo sur pied : 6 

à 8 fr., rentré à Nantes. 
29 BŒUFS. — Devant. — Le demi-

kilo net : Ire quai., 3.50 à 4; 2e quai., 
2.75 à 3.25; 3e quai., 2 à 2.50. 

Derrière. — Ire quai., 5.75 à 6.25; 2e 
quai., 5 à 5.50; 3e quai., 4.25 à 4.75. 

189 MOUTONS. — Le demi-kilo net : 
Ire quai., 7.50 à 8; 2e quai., 6.25 à 7.25. 

Agneaux : sans tarif. 

Les rendements particulièrement en 
certaines régions sont toujours moyens. 

La cidrerie n'achète pas* encore, 
quant aux affaires de négoce, la situa-
tion alarmante actuelle paralyse les 
transactions 'et les cours qui sont don-
nés sont surtout des cours nominaux. 
Dans l'Eure, il est parlé du prix de 230 
à 235 francs la tonne-départ en disponi-
ble, dan sla Perche de 200 francs la 
tonne-départ en disponible, dans la val-
lée d'Aug» de 240 à 250 francs la tonne-
départ, livraison 15 octobre - 15 Novem-
bre ; mais ces pris .nous le répétons, 
sont surtout des nominaux, à part quel-
ques petites affaires qui se sont traitées 
par ci par là. 

Il n'est pas question non plus actuel-
lement d'exportation. 

CIDRE 
Marché toujours sans affaires. Les 

cidreries n'ont pas encore commencé 
leur fabrication, il n'est pas question, 
pour l'instant, de cidres nouveaux, et 

>s prix ne sont pas encore établis. 
Quant aux cidres vieux, il ne se fait 
pas d'affaires et les cours restent ce 
qr.'ils sont depuis longtemps, c'est-à-
dire dans les environs de 11 francs le 
degré départ, cours nominal. 

EAUX-DE-VIE 
Ce marché est toujours aussi mort. 

Par ci par là, il s etraite de petites 
affaires en disponible dans les alen-
tours de 690 à 700 francs les 100 degrés 
départ, en eau-de-vie courante, soit 
nouvelle (il n'y en a encore que très 
peu), soit en eau-de-vie rassise. Les uti-
lisateurs ne sont pas du tout intéressés 
aux achats sur l'éloigné. 

HALLES CENTRALES 

L'élément tGêurs désir* 
t/a/M'I? ■ pfrosphot'MHitf eèt' rélém&ait qui 

dirtpaj Hît le plus d° la f&i*nift. Lss ■;eç»tes 
cl*, p aTns. fi'H te, yiQixÛç, 'ait. en expor-
tant beaucoup. Pour *' sk'ûU-niT et ccroHre 
1*»;. -i l'n'iom- ntsj. IJÏ to 'ilu'ii'ii s'impose. Et 
il n'a., que des avantage.'*} h procéder ï des 
institution* abondant»-:?. D'une -art, en 
effH, les r>!flntr,s rl^ frrfà.n'dè eu tm*è ont lue 
cèVtHHrïe dïfflçuHé à ,abj?oi*beii l'aoîd*? phos-
phe ique du sol ot Px\£rcrt ouo ;Ct «M5m>iu 

. ti'mvf- .en. fi.xr.-j? ; d^uLTe part. FftftflÀ 
y>\)(.i: w]*it"i!'>!u«? non Ptil' é haï 1.'* ircmiers 
rccti'te n''\t p;i~ r n':j et n>n;»-r;ent au 

•contraire iç soi en état d# fertilité;''' 

ARBRES 
48, rue des Hr>iits-Pavés 

NA'TTES 

Tél. 110.74 

Offres et Demandes 
(.«/•r-vice réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, pince Pettte-Hollunde, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 8 fr. . 

par annonce <le 5 lignes maximum 
I fr. 15 par ligue supplémentaire 

OFFRES 

X- 113. — A VENDRE très bonne 
occ.oioii, une cci énieuse «Finnoise», 
déb.t 7ô litres, état neuf; deux filtres 
à lait. S'adresser au Syndicat. 

115. — A VENDRE, un chien épa-
gneul 15. mois, commençant à chasser, 
fa acircïser au Syndicat. 

lj.6, — A LOUER de suite pour 21 
s>i..embie 1939, commune d'Assérac, 
i cck 30 Ha. l ien située, bonnes ter-
r: s. près, verger plein rapport, bâtl-
r . •< pnrfai.t état. S'adresser au Syn-
dicat qui transmettra. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CIIAMF-DE-MARS 

Nantes, le 28 septembre. 
Artichauts, les douze, 18; aubergines 

la douz., 10 ; betteraves, les douze, 8 ; 
carottes, le paquet, 1; céleri branches, 
les six, 4; céleri rave, les six, 6; choux 
Bruxelles, le kilo, 5 ; choux-fleurs, la 
pièce, 1.50; choux-pommes, les seize, 10; 
choux verts, la douzaine, 4 ; concom-
bres, la pièce 0.50; cresson, les douze 8; 
chicorée, les douze 4; epinards, le kilo; 
1.50; haricots verts, le kilo. 2; laitues,! 
les vingt, 4; mâche, le kilo 2; melon, la | 
pièce, 5; navels, le paquet, 1; oignons,: 
le kilo, 1.50; poireaux, la botte 5; pom- j 
mes de terre, le kilo, 0.60; roma:nes, ! 
les douze, 3; radis, les douze. 4; salsi-
fis, 1e paquet. 2.50; scorsonères, le pa-
quet, 2.50; tomats, le kilo, 1. 

Noix, le kilo, 4 ; pèches, le kilo. 1 ; 
poires, 3; pommes, le kilo, 1; raisins, 
le kilo, 31 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
POMMES DE TERRE 

Paris, 28 Septembre. — Les 100 kilos, 
vrac, sur wagon départ : 

Hénaut, région parisienne 95 à 98 ; 
Loiret 92 à 93 : Etoile du Nord, du Loi-
ret 40 à 45 ; Eerstelingen, Paris. 40 à 
45 ; Nord, 40 à 41 ; Loiret 42 ; Ronde 
jaune, Loiret, 32 ; Rosa, Loiret, 75. 

Carottes - Navets . Oignons 
Marché nul, en raison des événements 

actuels et des réquisitions dans les ré-
gions productrices. 

Légumes Secs 
Les 100 kilos, logés départ : flageo-

lets Nord 410 sur octobre ; lingots 
Nord, pas de cours ; lingots Vendée 
disp., 432 ; pas de cours sur octobre ; 
lingots Landes 375 ; chevriers Arpajon 
Dourdan, Gâtinais extra 410; chevriers 
nature 340 à 360 ; plats Midi gros, oc-
tobre 350 ; extra 360. 

Cours nominaux, sans affaires. 

Cours des Vins 
Vins nouveaux, prix à l'anche : 
Muscadet, la barrique 550 à 650 fr 
Gros plant. On parle d'un prix d«. 

base de 300 francs. 
Hybrodes. Pas encore d'affaires, non 

cotés. 
Dans le Midi, le vin cote 16 francs 

en moyenne le degré hecto. 

POMMES A CIDRE 

DEMANDES 

N" ■ ON DEMANDE jeune 
Ko;, i; o: 15 a 38 ans pour culture 
înàraienèi-e. S'adresser au Syndicat. 

VEUVE,- avec 3 enfants en 
Â'-e d'1 ■ travailler, demande ferme oe 
13 fïà, environ» avec cheptel fourni 
j-.or piopriéi-iire. S'adresser «u Syndi-
cat.1 '" ' " . '.' 

Les pommes arrivent dans les usines 
de l'Ouest à pleines charrettes et les 
distillateurs sont dans l'obligation de 
limiter leurs jours de réception dos 
fruits, pour ne pas se laisser déborder 
par les lviraisons de la culture qui sont 
de plus en plus importantes. 

Dans la Vallée d'Auge, l'arbitre dési-
gné a rendu sa sentence et jusqu'an 
ï" Octobre, les cours pour les pommes 
destinées aux fabricants d'alcool d'Etat 
ont été fixés à 190 francs la tonne ren-
du usine et à 175 francs la tonne-dé-
part, par camion ou chemins de fer. 

Paris, 28 Septembre. 
BEURRES. — Cours extrêmes et 

cours moyens ; 
En mottes centrifuges: des laiteries 

coopératives industrielles, le kilo: Nor-
mandie, 19 à 24 (23); Charente, Poitou, 
Touraine, 22 à 25 (24). 

Malaxés: Normandie, 39 à 22.50 (21); 
Bretagne, 18.50 à 22 (20.50); autres pro-
venances: 18.50 à 21 (20); en dèmi-kilo, 
non salé: 18 à 19.50 (19); salé: 19. . 

Arrivages: 3.361 colis; 37.870 kilos. 
Resser.-e: 3.387 mottes. 
Vente plus calme. Il a été vendu 1.737 

mottes. Baisse dans les centrifuges: 
de 0.50 sur les Charen ais, de 0.80 sur 
les Normands et de 0.30 à 0.50 dans les 
malaxés; resserre assez importante. • 

ŒUFS. — Baisse de, 10 à 20 fr. par 
colis de 1.000. Picardie et Normandie, 
C00 à 780; Bretagne, 580 à 6.80; Poitou, 
Touraine, Centre, 600 à 780. 

Arrivages: 641 colis; 38.710 kilos. 
Resserre: 3.265 colis. 
VOLAILLES. — Mortes: poulet, le 

kilo nantais, 13.50; Gatinais, 15; Bresse, 
17.50; poules, 14. 

Poulets vivants: le kilo, 12; poules et 
vieux coqs vivants, 12. 

Lapins morts: du Gatinais, 13.90; au-
tres ca'égories, 13.75. 

Arrivages: 47.000 kilos. 
Resserre de la veille: 6.700 kilos. 
VIANDES. — Le kilog.: 
Bœuf : quartier derrière, 9; quar-

tier devant, 5; aloyau, 16; train entier, 
11.50; globe, 11; cuisse, 9; paleron, 7; 
bavette, 7; plat de cote, 5.50; collier, 6; 
pis, 5.50. 

veau: entier, 13: cuisseau et carré, 
14 50; basse complète, 10. 

Mouton: agneau de lait, 15.50; entier, 
12; gigot, 17.50; milieu 8 côtes, 28.50; 
épaule, 14; poitrine, 8. 

Porc: demi, 13; longe, 15.50; filet, 17; 
rein, 14; jambon, 15; poitrine, 12.50; 
lard, 10.50. 

LEGUMES. — Les 100 kilos: arti-
chauts, le cent, Paris, 35 à 125 (70) ; bre-
tons, le colis, 35 à 45 (40) ; carottes 
créances, 140 à 160 (150); Meaux, 80 à 
120 (100); céleri, branches, la botte, 
1.50 à 4 (3.50) ; champignons couche, 
300 à 500 (420); chicorées Nantes, le 
cent, 40 à 80 (60) ; choux, le cent, 50 à 
100 (80); Bruxelles, 250 à 350 (300); 

choux-fleurs, le cent, Bretagne, 75 à 125 
(100); épinards, 100 à 150 (130); esca-
roles Nantes, le cent, 40 à 80 (60); ha-
ricots verts Midi, 100 à 200 (150); Pa-
ris, 80 à 300 (200); flageolets secs, 420 à 
460 (450); laitues Nantes, 150 à 200 
(180); navets communs, 60 à 100 (80); 
mâche, 150 à 300 (250); oignons secs, 
110 à 200 (170); oseille, 50 à 150 (100); 
persil, 80 à 120 (100); poireaux, les 100 
bottes communs, 250 à 450 (300) ; Mon-
tesson, 350 à 700 (500); pois verts Pa-
ris, 25 à 450 (350); pommes de terre 
Hollande, 110 à 160 (130); saucisse rou-
ge, 90 à 120 (100) ; radis, Paris, 3 bottes, 
1 à 1.50 (1.25); de Nantes, 100 bottes, 
50 à 70 (60); romaines, le cetn, ?0 à 80 
(60). 

Marché bien muni, mais peu actif; 
baisse très sensible dans les choux-
fleurs et la mâche, plus modérée dsns 
les haricots verts du Midi, pommes de 
terre, choux verts, chicorées et esca-
roles. 

Par contre, forte hausse dans les 
poireaux de choix, cours également 
plus élevés pour champignons et poi-
reaux communs. 

FRUITS. — Les cent kilos: amandes 
vertes, 5.50; bananes, 275; citrons, 680; 
figues fraîches, 350; noisettes, 500; 
noix, 540; pêches, 250; plateau, 400; 
poires choix, 420; communes, 150; pom-
mes de choix, 450; communes, 160; rai-
sin Midi blanc, 190; noir, 220; muscat, 
380; tomates, 100; colis melons ca-
vaillon, 15; la pièce melons Paris, 5. 

MARCHÉJrk 
«RÉGIONAUX 

MARCHft TALENSAO 
BŒUF. — Le 1/2 kilo : Ire catégorie 

8 à 15; 2e cat, 3.50 à 4 ;3e cat, 1.50. 
VEAU. — Le 1/2 kilo : Ire catégorie 

7.50 à 12; 2e cat., 7 à 11; 3e cat., 7. 
MOUTON. --- Le 1/2 kilo : Ire. caté-

gorie, 11 à 12; 2e cat., 8 à 11; 3e cat., 
7. 

PORC. — Le 1/2 kilo, 6.50 à 30. 
BEURRE. — Le 1/2 kilo. 3 3.50 à 13. 
CEUFS. — La douzaine, 7.75 à. 8. 
POULETS. — Le 1/2 kilo, 7 à 7.50. 
LAPINS. — Le 1/2 kilo, 6.50. 

Candé, le 26 Septembre. — Blé. les 
300 kilos, (taxe) ; Orge, les 100 kilos, 
165 ; Avoine, les '300 kilos, 140 à 150 ; 
Paille, les 1.000 kilos, 350 ; Foin, les 
3.000 kilos, 750 ; Poules, la couple, 35 
à 38 ; Poulets, la couple, 26 à 32 ; Ca-
nards, la couple, 28 à 32 ; Oies cou-
rantes, la pièce, 22 à 25 ; Lapins de 
garenne, la pièce, 5 à 6 ; Perdrix, la 
pièce, 7.50 à 8.50 ; Lièvres, la pièce, 
20 à 30 ; Lapins domestiques, la pièce, 
12 à 14 ; Pigeons, la couple, 8 à 9 ; 
CEufs, la douzaine, 7 50 à 8 ; Beurre, 
la livre, 11 à 11.50 ; Porcs gras, le kilo, 
S.50 à 9 ; Porcs maigres, le kilo, 8.50 
à 9 ; Porcillons, la pièce, 160 à 220. 

Ancenls. — Poulets, 4.75 à 5 ; Ca-
nards 3.50 à 4 ; Lapins 2.50 h 2.75 ; 
Œufs, la douzaine, 7 à 7.50 ; Beurre, le 
1/2 kilo, 11.50 à 12 ; Veaux, 6 à 7 ; 
Porcs, 9 à 9.50 ; porcs de lait, 200 à 
250. 

Clisson. — Blé, taxé, 204 fr. ; Farine, 
280 ; Son 95 à 100 ; Avoine 125 ; Foin 
460, les 500 kilos ; Paille, 200 ; Pom-
mes de terre, selon variétés, 45 à 85 ; 
Poulets gros, la couple, 40 à 45. moyens 
36 à 40, petits 30 à 35 ; Lapins, 10 à 
18, la pièce ; Beurre, de beurrerie, la 
livre, 11, de ferme, 14 à 15 ; Œufs, la 
douzaine, 8 à 8.50 ; Boeufs gras, 3.75 
à 4.50, le kilo ; Vaches grasses 3.50 à 
4.50 ; Génisses 4.50 à 5 ; Vaches lai-
tières. 1.500 à 3.000 ; Veaux, 6.50 à 7 le 
kilo sur pied ; Porcs gras, 9.30 ; Porcs 
de lait, 280 à 350. 

Blain, le 27 Septembre. — Blé : 200 
les 100 kilos (taxe officielle) ; Farines, 
298 à 300 ; Sons 110 à 112 ; Avoines, 115 
à 122 ; Seigle, 130 à 135 ; Orge, 137 à 
142 ; Sarrazin 135 à 140 ; Paille 350 à 
360, les 1.000 kilos ; Foin 850 le's 1.000 
kilos. — Beurre de laiterie, 12.50 à 13 la 
livre ; Beurre ordinaire 11.50 à 12, la 

livre ; Œufs, 7 à 7.50 la douzaine ; Lait 
1.50 le litre. — Volailles : Poules et pou-
lets (suivant âge et qualité) 20 à 40 la 
couple (11.50 à 12 le kilo vif) ; Oies 34 
à 38 6 à 6.50 le kilo vif) ; Canards 13 à 
25 (5.50 à 6 le kilo vif) ; Lapins domes-
tiques 12 à 22 (5.50 à 6 le kilo vif) ; Pi-
geons-pigeonnaux 9 à 10.50 la paire ; 
Gibier : Lièvres 20 à 26 ; levrauts 10 à 
18 la pièce ; Perdrix 7.50 à 8 la pièce ; 
Pigeons ramiers 4.75 à 5 la pièce ; La-
pins de garenne, 5.50 à 6, la pièce ; — 
Bœufs, 3.70 à 4.20 ; Taureaux 3.60 à 4 ; 
Vaches 2.50 à 3.20 ; Génisses 4.25 à 4.50; 
Veaux 6 à 6.25 ; Moutons et Agneaux 
4.50 à 6.50 ; Porcs gras 8.90 ; Porcelets 
6 semaines à 2 mois 180 à 240 ; couran-
tins 250 à 360. — Cidre, 75 à 100 fr. la 
barrique de 225 litres, droits de circu-
lation en sus (au détail, 0.75 à 1.25 le 
litre). — Pommes de terre 0.75 à 1.25 
le kilo. — La Foire mensuelle mardi 
prochain, 4 Octobre. 

Châteaubriant, le 28 Septembre. — 
Avoine, 120 à 130 ; Orge, 150 à 160 ; 
Son 120 à 130. — Les 500 kilos : Paille, 
175 à 180 ; Foin, 400 à 450. — Cidre, la 
barrique, 120 à 130, droits en sus. — 
Pommes à cidre, 80 à 90, les 500 kilos. 
— Beurre le kilo, au détail 21 à 22 ; 
Œufs, 7, la douzaine. — Poulets, la 
couple, 30 à 35 ; Lapins, la pièce, 10 à 
13. — Animaux de boucherie, le kilo 
sur pied : Boeufs, 3.50 à 3.90 ; Tau-
reaux, 3.30 à 3.50 ; Vaches, 2.50 à 3 ; 
Génisses 4 à 4.25 ; Veaux 5.50 à 6 ; 
Moutons 5 à 6 ; Porcs gras 7.50 à 8.,— 
Boeufs de travail, la paire, 5.000 ; che-
vaux et poulains, sans affaires ; che-
vaux de boucherie, 1.000 à 2.500 fr. sui-
vant poids et qualité. — Porcs de lait, 
150 à 200 ; Porcelets 250 à 320 ; 4 mois 
350 à 430 (Vente mauvaise). 

Vente par Gobain 
Produits Chimiques 

tpl des Saussaies.PARIS 
et ses Agents règ/omuA 

1930 

P0TAZ0TE 1933 

1937 

^Jjoïtcut en le Réclame 
-et fia/ïtciit il jiA&<4 

Un résultat «ntr» W. MERCIERE, k LA BEFAT* (<Lo!rft'Inférlturf ) 
MILLE /iMnt/re tonranjr. nm* rotniot* OOfl kjrm 

/imvre couronfe AVEC POTAZOTK,~,~- 10.100 kg* Ixvr culture de 
pom.rn.ei de terre) 

Tour cause de LOTISSEMENT, en 
MILLE JARDINS dagrémCnt et de 
rapport, de la plus IMPORTANTE 
PEPINIERE de NANTES, plus de... 

PÉPINIÈRES Charles CAILLÉ 

d'ARBRES FRUITIERS formés, RO-
SIERS, CAMÉLIAS, HORTENSIAS, 
CONIFÈRES, ARBRES et ARBUS-
TES soigneusement entretenus. TOUT 
A MOITIE PRIX. DEUX MILLIONS 

Aîné 105, Rue Général-Buat, NANTES 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
I D'IXHTIMC» 

/O- ANNftt I O'CXPtRIBHOl 
1.000 MACHINES EN STOCK 
te PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 
STELLA - NANTES 
21, Chaussés d* la Mad«l«in« 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS 
Démonstration» - Lishs de» Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES» 
TANDEMS. 

*pour tous les goûts 
A TOUS LES PRIX -

62*^p re s e rve 
vos semailles 

et évite les maladies 
cryptogamiques 

En vente.DROGUISTES,GRAINETIERS.QuiNCAIUJERS,tTt 

.'ENGRAIS PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

SCORIES 
THOMAS 
TOUJOURS A LA BASE 
D'UNE BELLE RÉCOLTE 

Reconnue la plus efficace par les sommités agricoles 
La réclamer à votre fournisseur habituel 

pour le traitement a sec demandez Le "UITRIOLEX SAMT-ÉLO!" 1 
DOCKS 

DE L'OUEST 
Société Anonyme d'Alimentation (Magasins bleus) 
600 Succursales dans ÎO départements « NANTES-BRES1 

Réclame d Octobre 
EPICERIE 

CAFÉ extra « MON CAFE » avec 2 tickets le paq. 250, gr. »... 
CACAO extra • le paq. 250 gr 
CREME DE RIZ le paq. 250 gr 
MORUE, gros poissons le 1/2 kilo 
BISCUITS « CROQUETTES DORÉES » ". les 250 gr 
PASTILLES DE GOMMES les 100 gr. , 
BONBONS RÉGLISSE les 100 gr. .... 

VINS FINS- LIQUEURS 

H SO 
3 20 

I OO 
3 20 
3 25 
I 30 
I 30 

COGNAC 

la b1" 75 cl. v.n.o. ... 9 7B 
la b1" 75 cl. v.n.c. .. . 2 1 OO 
la b11' 72 cl. v.n.c. .. 2 1 5Q 
le litre .... v.n.c. ... 2 1 SO 
flac. dég. (logé) .. 2 20 

Bonneterie - Chaussures - Divers 
COUVERTURES laine bordées, belle qualité, 200X230. .* l'une ... 
CHAUSSETTES laine mixte, article solide la paire 
RAS SPORT, pour enfants,, laine Jacquard, 16 pouces., la paire 
BAS SPORT, — — 20 pouces la paire 
BAS SPORT, — — Petit-Cadet la paire 
CHAUSSONS basane, noirs, femme '.' ï la paire 
CHAUSSONS basane, noirs, homme la paire 
LUSTRES électriques l'-un 
LAMPES électriques, 25 watts ï'uno ... 

98 OO 
6 eo 

I O OO 
I I OO 
I 2 OO 

6 SO 
7 50 

17 BO 
4 70 

Pour 9ai Rentrée c8es Classes 
CONSULTEZ NOS PRIX 
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Le Naufrage 
! de Sylvane 

IIIBIBIIII 

tt : 

ROMAN 

par Claire DU VEUZIT 

l.i nwisïfaut l'avouer, depuis sa ren-
o■..-,:i-.- wrc M dernier, la jeune fille 
r . minait chaque jour sur la ri-
v ~T ,ivcc. l'espoir de revoir celui qui 
oc liupa"' toute sa pensée à présent. 

P.i-.MMirs jours de suite, elle avait 
e'p YV:I remonté le petit cours d'eau; 
avenue silhouette familière, pas plus 
qu'aucun canoë bien connu, ne lui 
était apparu. 

Ma,: s. par une si belle journée, 
se d: sait-elle, la malchance me pour-
suivra- t-elle ? 

Elle ne le croyait pas et elle avait 
hî '.e de s'en assurer, tant il est vrai 
qui? nous sommes souvent pressés 
d'a.,'tr au-cïîvant d'une déception. 

', Cependant, comme elle ava't un 
In-; après-midi devant elle et qu'elle 

ne voulait pas paraître attendre, en 
allant et venant plusieurs fois sur le 
parcours de sa précédente rencontre 
avec Jacques Dormeuil, elle rama dou-
cement, sans se fatiguer, et selon une 
souple et silencieuse cadence. Elle 
glissait sans effort sur le beau miroir 
liquide, parmi les blancs nénuphars. 

En face, c'étaient les hautes futaies 
et les taillis touffus de la Closeraie. 
Une sorte de chemin de halage, à moi 
tié caché sous les saules pleureurs, 
suivait exactement le bord de l'eau. 

Jamais, sur ce chemin, Sylvane 
n'avait vu personne. 

La maison devait être loin de la ri-
vière, complètement dissimulée derriè-
re les arbres, et de ce côté, les bois 
étaient toujours déserts. 

Cependant, ce jour-là, elle eut l'im-
pression d'une présence humaine der-
rière les saules. Quelques coups d'avi-
ron de plus et elle aperçut deux clai-
res silhouettes sur le chemin de ha-
lage. 

Immédiatement, elle rèconnut Jac-
ques Dormeuil, dont la stature lui 
était familière à présent. Un Jacques 
très peu semblable à l'automobiliste 
harnaché de grosses lunettes et de 
cuirs solides du premier jour... et pas 
davantage au sportif habillé d'une cu-
lotte courte et d'un maillot, tel qu'il 
lui était apparu la dernière fois. Non, 
aujourd'hui c'était un Jacques vêtu de 
flanelle blanche et d'une chemise de 
soie à col ouvert. Pourtant, le regard 
clair, sous le front brun et les cheveux 
blonds, était bien le même. 

Tandis que Sylvane continuait la 
rames, son cœur battait comme un 
cadence impeccable et rythmée des 
oiseau affolé. 

Il battait même douloureusement; 
car, à côté du jeune homme, elle 
voyiat, jeune, jolie, élégante et svelte, 
une femme en robe rose qui regardait 
le jeune homme avec un sourire heu-
reux. 

D'un seul coup d'œil, Sylvane avait 
vu la douceur et la finesse du visage 
féminin... le regard surtout, lui était 
apparu... un regard un peu triste, un 
peu las, mais plein de confiance, que 
la femme levait vers son compagnon. 

Ils semblaient tous deux fort absor-
bés dans leur conversation et mar-
chaient très lentement. Comme l'em-

barcation de Sylvane glissait sans 
bruit sur l'eau unie, ils ne tournè-
rent pas la tête de son côté. 

Bientôt, une autre touffe de saules 
les dissimula aux yeux de la jeune 
fille sans qu'elle pût savoir si eux-
mêmes l'avaient aperçue. 

D'ailleurs, instinctivement et sans 
se rendre compte de ce qui la faisait 
agir, elle préférait ne pas être vue et 
s'éloigner d'eux le plus rapidement 
possible. 

Elle donna toute sa force, car il 
s'agissait de remonter le courant, et 
elle rama longtemps. Mais le rythme 
de ses mouvements était devenu trop 
rapide, et il tendait même à être tout 
à fait nerveux. 

Dans une sorte d'hypnose, elle ra-
mait toujours... 

Soudain, elle se sentit affreuse-
ment lasse. 

Elle lâcha les avirons et regarda 
autour d'elle. 

Elle avait dépassé la limite de ses 
plus lointaines promenades. 

Devant elle, les vannes d'un mou-
lin barraient la rivière et l'empê-
chaient de continuer. Sans ardeur pour 
reprendre sa tâche, elle laissa le canot 
faire de lui-même demi-tour et re-
descendre le courant. Puis, machina-
lement elle s'allongea au fond de l'es-
quif et, fermant les yeux elle s'aban-
donna au fil de l'eau. 

Elle ne pensait à rien de précis... 
et même elle ne voulait pas penser... 

C'était tellement reposant, après 
une aussi pénible déception, de se lais-

ser aller à une sorte de torpeur, à vi-
vre si possible d'une vie végétative! 

Elle ne savait même plus depuis 
combien de temps elle était là, vo-
guant sur cette eau moirée toute fleu-
rie de nénuphars, quand, tout à coup, 
13 bateau s'immobilisa, arrêté près de 
la rive par un enchevêtrement de 
branches de saules trempant dans 
l'eau, mêlées aux roseaux drus où les 
libellules palpitaient. 

Cet arrêt un peu brusque tira Syl-
vane de sa rêverie. 

La barque était revenue au bord des 
bois de la Closeraie... et là, tout au-
près d'elle, la jeune fille entendit un 
bruit de voix... 

Sans cloute, les deux promeneurs 
qu'elle avait aperçus une heure aupa-
ravant s'étaient-ils assis dans quelque 
coin du parc, à l'ombre des grands 
saules. 

L'orpheline ne pouvait les voir; elle, 
entendait seulement des fragments de 
conversation, aux auxquels elle ne 
prêta tout d'abord aucune attention. 

Brusquement, un nom connu, perçu 
involontairement, lui fit dresser l'oreil-
le. C'était celui de sa cousine, la fille 
de tante Ghislaine, qu'elle avait à pei-
ne connue et qui était morte depuis 
quelques années. 

La voix féminine, la voix étrangère, 
aux intonations pleines de channes, 
expliquait : 

— Oui, j'ai eu beaucoup de chagrin. 
Nicole de Beauval était ma meilleure 
amie. C'était plus qu'une sœur pour 
moi. Nous avions été élevées ensem-

ble; nous ne nous séparions presque 
Jamais... Chaque jour, le vieux bateau 
traversait la rivière... 

Une autre voix, que Sylvane iden-
tifia sans hésiter, -— la voix de Jac-
ques Dormeuil, — répondit : 

—Cette mort a dû faire pour vous 
un vide immense? 

— Immense!... Toute ma vie en a 
été déséquilibrée. 

— Mais sa mère est toujours à 
Beauval, cependant... et vous aimiez 
beaucoup cette dame, il me semble, 
d'après ce que vous m'en avez dit. 

Terrassée en pensant que celui au-
quel elle songeait n'était probable-
ment plus libre, Sylvane n'avait pas 
le courage d'écouter vraiment la con-
versation. Il y avait comme un grand 
vide dans son cerveau dont les pen-
sées étaient absentes. 

Pourtant, elle souhaitait entendre 
ce qu'on pouvait dire sur sa parente. 
Non pas par indiscrétion, mais parce 
que, n'ayant pas d'autre source de 
renseignements, elle voulait savoir si 
elle ne s'était pas trompée au sujet de 
Mme Lepic. Ses craintes étaient-elles 
justifiées et était-il possible que sa 
pauvre tante fût depuis si longtemps 
dupe de la fourberie de cette vilaine 
femme? 

Elle s'était souvent demandé les 
raisons qui faisaient agir cette der-
nière, mais dans son honnêteté, elle 
n'avait pas osé envisager la cupidité. 
Elle fit donc effort sur elle-même peur 
essayer de comprendre ce qui était 

pour elle, jusqu'ici, un point mystâ 
rieux. 

— Sa mère était une femme exquf 
se, continuait ia femme invisible. J 
ne l'ai jamais appelée autrement qu 
tante Lilaine, et elle ne faisait aucun 
différence entre Nicole et moi. Certei 
je l'aimais!... Je l'aime toujours, mal 
je ne puis plus la voir, ni arriver jua 
qu'à elle' : l'autre défend sa portai 
Mes lettres mêmes sont restées sanâ 
réponse. * 

— Comment cela se fait-Il? Cest 
étrange! 

— C'est incompréhensible, en effet... 
Mais voici ce qui s'est passé. Naturel-
lement,- après la mort de mon amie, 
mon désir a été de chercher à conso-
ler la pauvre tante Lilaine.. J'aurai» 
voulu tout, au moins l'entourer rlo 
mon affection, car la perte de Nicole 
avait terriblement frappé sa mère, et 
celle-ci avait besoin d'un grand récon« 
fort. Je le savais et je souhaitais êtr# 
auprès d'elle l'amie qui comprenait sa 
peine, la partageait, et avec qui elle 
pouvait librement parler de la chère 
disparue. Or, dès ma première visita 
au château, je me suis heurtée à cetta 
Mme Lepic... 

Sylvane perdit le reste de la phra-
se; les promeneurs avaient dû s'éloi-
gner. Elle entendit cependant encora 
ces quelques mots, prononcés sur un 
ton indigné : 

— ...Une aiTreuse femme, véritable-
ment! Cupide et méchante au possi-
ble!... 

(A suivre) 
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